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Llmpartial îrParesr paraît en

Pour fr. S»™
on peut s'abonner à JL'fSf PARTIAL dés main-
tenant jus qu'à On décembre 1913. franco dans
toute la Suisse.

Pharmacie d'office. — Dimanche 2 Mars :
Pharmacie de l'Abeille, rue Numa-Droz 89; ouverte
jusqu'à 9 *', h 'ure.s du soir.

BtBT Service d'office de nuit. — Du 3 au 8 Mars :
Pharmacies Bourquin et V'jagneux.

BpBT La pharmacie d rffic o H i  Dimanche pourvoit seule
au service de mut, du samedi soir au lundi matin.
(De mênie pou»» les j .xjf"; fériés).

Pbarinacie Coo'iés'ative. — OiHci'ia Je service :
rue tVeave 4», ouverte jusqu 'à roi !.¦

Petites closes sis importance
A-t-on déjà fait la remarque que notre ta- I

cou d'écrire les a dresses sur les envelop- i
pes des lettres est illogique au premier chef ? \
En effet, nous écrivons d'abord le nom du des- ¦
tinataire, après son domicile, ensuite la ville où ;
il habite.

Or, avec un peu de réflexion , on s'aperçoit
facilement (que cette manière de procéder est
juste le contraire de ce qui se passe au cours de
l'expédition d'une lettre.

Pour les offices postaux la première chose à
connaître est le lieu de destination d'une lettre,
ensuite, au triage à l'arrivée, c'est la rue qui
importe, fet ie nom du destinataire n 'est utile,
en Somme, qu 'une fois le facteur arrivé devant la
maison.

De sorte, .qu'une adresse- dsxnii être libellée l
comme suit :

Neuchatel
F^ue de* Beaux-Arts 24.

M. Emile CHRISTEN .
Le simple bon sens indi que que c'est la

logique même ; si l'on voulait bien y penser, on
faciliterait dans une large mesure le travail des
employés dé tous genres, qui mani pulent la cor-
respondance. (Ce sont eux-mêmes qui le disent
dans leurs organes spéciaux, et il n'y a au-
cune raison de ne pas les croire.

Malheureusement cette toute petite réform e
a un gros inconvénient. Elle est beaucoup trop
simple, beaucoup trop facile à appliquer pour
qu 'elle rencontre jamais la faveur du grand pu-
blic.

Aussi bien , je ne me fais aucune illusion sur
son sort. On dira : Tiens, c'est tout de même
curieux qu'on n'ait jamais pensé à ça.

Et l'on continuera comme par le passé, telle-
ment la sainte routine est une puissance à nulle
autre pareille.

J'en appelle ici à tous ceux que la nature
oblige à faire chez le coiffeur une ou plusieurs
stations chaqiie semaine. Ne vous est-il ja-
mais arrivé, mes frères, cependant que le gar-
çon vous promenait sur la gorge un rasoir p.iis
ou moins dili gent,d'avoir tout à coup cette idée ' :
Si ce gaillard devenait subitement fou et qu'il
passe à travers son cerveau détraqué la sinistre
lubie de me trancher la margoulette, ; il
n'aurait pas grand'chose à faire pour réussir.

II n'y a sûrement, je le répète, pas un ci-
toyen obligé de se faire racler périodiquement
les joues et le menton qui n'ait pas fait, à un
moment donné, cette joyeuse réflexion.

Or, cette aventure horrifiante est bel et bien
arrivée dernièrement , à St-Ouen, dans la ban-
lieue de Paris.

Un client est entré dans la boutique. Il s'est
assis ; le garçon, sans rnanifester la moindre
agitation suspecte lui a noué autour du cou la
serviette traditionnelle; puis il s'est mis en
devoir de lui couvrir consciencieusement la
figure de savon.

Ce n'est qu 'au moment o<v*j il a eu sion Shef-
fieltl à la main, une arme terrible, que le drame
a commence.

Le garçon a instantanément changé d'allure.
Au malheureux , blême de terreur, figé dans son
fauteuil par l'épouvante, il a déclaré d'un ton
qui n 'admettait pas la plus humble réplique :

— Si vous bougez seulemen t un doigt, je
vous coupe le nez et les oreilles !

Puis if a repris son blaireau , a savonné la
tête toute entière du client et avec le'raffinement
machiavéli que des aliénés, l'a rasé comme un
ce 11 f.

Par bonheur , le coiffeur fou s'est déran gé
un instant de sa besogne. Vous pensez si le
client en a profité pour sauter dans la rue. La
police est arrivée. Elle a trouvé le dément
qui continuait paisiblement... à raser le dos-

sier du fauteuil, préalablement savonné avec
soin. On l'a conduit en liqu: sûr, aveq les précau-
tions de rigueur.

Quant au héros malgré lui de cette funambu-
lesque et véridique histoire, il se rase mainte-
nant lui-même, et avec un Gillette encore. On
le comprend sans peine.

A suivre au jour le jour les progrès de la
science, on iait quelquefois des constatation 5
étonnantes. C'eef ainsi qu'un.; grave revujjr
française, «Les Annales des falsifications» nous
apporte par l'entremise d'un savant réputé, M.
Loucheux, chimiste au Laboratoire central du
Ministère des finances, une nouvelle qui a de
quoi en boucher une surface — comme on dit
à l'Académie — aux plus avertis de nos con-
temporains.

Voilà-i-il pas qu'une maison allemande s'a-
vise de lancer sur le marché... de la crotte de
chien artificielle.

Mais, dira-t-on, à quoi peut bien répondre
la (Contrefaçon d'un produit qui oourt les rues
— c'est îe cas de le dire — et auquel ou ne
connaissait pas, jusqu'à présent, de destination
telle ment marquée, qu'elle nécessite un com-
merce spécial.

Eh bien , voilà ! C'est justement ce qui vous
trompe. La crotte de chien n 'est point ce
qu'un vain peuple pense. On s'en sert abon-
damment dans la mégisserie et il paraît que la
gloire des gants de Grenoble n'a pas d'autre
source que l'utilisation bien comprise de cet
humble résidu des digestions canines.

De là à suppeser que la belle crotte de chien
fait lob,et d'un important négoce, il n'y a
qu un pas. Et aussitôt qu'un produit quelcon-
que atteint une certaine demande, on le falsi -
fie. Donc, en fabriquant de la crotte de toutou
pour la mégisserie, qui est une industri e lort
impd. tante, on peut réaliser d'excellentes af-
îaires.

Heureusement, les chimistes veillent. Et M.
Loucheux nous expliqu e que la substance qu 'il
a eue à examiner à titre de « crotte de chien
commerciale » était en réalité un composé de
produits minéraux , de débris de poissons, de
matières cellulosiques et d'amidon. Bref une
falsification éhontée ; sans compter que cette
marchandise frauduleuse était livrée en petits
cylindres imitant à s'y méprendre le produit
naturel.

Mais le méchant fait une œuvre! qufla trompe
Aujourd'hui le truc est éventé. La mégisse
rie respire. Le commerce honnête va reprendr,
sa place au soleil.

Ch* N.

Les dépêches nous ont appris derniè-
rement que l'expédition allemande au
Spitzberg, dirigée par le ' lieutenant
Schrôder-Strantz, se trouvait dans une
situation très périlleuse dans les mers
polaires. Toutes les tentatives de se-
cours ont échoué jusqu'ici, car les gla-
ces et les tempêtes de neige rendent
presque impossible l'approche des ré-
gions où l'expédition est immobilisée.

On a l'impression que les explora-
teurs, malgré toute l'énergie dont ils
pourraient f aire preuve, n'ont que très
peu e ; chances de sortir de leur fâ-
cheuso situation , si des secours ne leur
parviennent pas dans un bref délai.

La photographie que nous publions a
été prise à bord du . vapeur « Grand-
duc Ernest » sur lequel s'est embarquée
l'expédition à Tromsoe. On y voit le
lieutenant Schrôder au milieu de ses
compagnons et des matelots norvégiens
réunis sur le pont immédiatement après
le départ. Une nouvelle expédition de
secours, organisée par le gouvernement
allemand, va partir incessamment. Tou-
tes les mesures ont été prises pour lui
rcourer une pleine réussite.

Une expédition en détresse
an Spitztodrg

La CbaaX 'de-f c nds
Pour l'aviation militaire. — On nous écrit :

Tandis qu'en Orient des centaines de mille
hommes sont en présence, prêts à se battre,
mais fatigués d'e la guerre ; tandis que touteâj les
pvissances qui nous entourent se préparent
fébrilement à se mettre en campagne, tout
en paraissant désirer la paix, — cette chimère
que les événements dans le cours des siècles
fait apparaître toujours plus chimérique, "—¦
le peuple suisse est appelé aujourd'hui à faire
fTOlontaL ement un nouveau sacrifice pour sa
défense nationale.

El nui doute qu 'il ne réponde, sinon joyeu-
sement du moins spontanément à l'appel qui
lui est fait.'

Les journaux suisses relatent à chaque page
les succès de la collecte nationale en faveur
de l'aviation militaire et le sérieux enthousiasme
qu'elle rencontre dans tous les cantons.

La Chaux-de-Fonds ne voudra pas rester en
arrière et tous les citoyens, sans distinction de
parti politique ou religieux, voudront contri-
buer à donner à nos soldats*» à nos frères et à
nos iaimis sous les armes, les avions qui les
protégeront contre toute surprise dangereuse
de l'ennemi.
T. *La . î'.is iii-Jdcs'*: èb'sle sera la bienvenue
pour marquer le caractère vraiment populaire
de la collecte, et c'est pour permettre à cha-
cun d;y partici per que le comité local a décidé
de faire circuler à domicile des listes de sous-
cription qui seront certes bien accueillies dans
tous les milieux de notre population. La fête
patrioti que du ler Mars en est le plus sûr
garant.
Une conférence du Dr Clark de Boston.

Notre ville aura le privilège de recevoir un
homme de grand renom, le Dr Francis Clark
de Boston, fondateur des sociétés d'activité
chrétienne , initiateur de l'un des mouvements
de jeunesse les plus considérables de l'époque
actuelle.

Les Activités chrétiennes groupent, comme
l'on sait , jeunes gens et jeunes filles de cha-
que église particulièr e pour les orienter vers
l'action. Mais elles ont été entre toutes les égli-
ses et même de peuple à peuple un tel ins-
trument de rapprochement que le célèbre pu-
fcliciste Slead n 'avait pas craint de se taire
leur propagandiste enthousiaste. Il _ eût voulu
que le prix Nobel leur fût attribué. '

Toutes les personnes que ce grand mouve-
ment intéressent auront l'occasion d'entendre
le Dr Clark lui-même leur en parler, lundi soir
au Temple indé pendant.

On ne manquera pas de remarquer que l'a
jeunesse de nos deux grandes églises s'est
entendue pour patronner cette conférence.
Concert du Corps de Musique de St-Imier.

Une bonne nouvelle nous arrive du pays
d'Erguel : le Corps de musique de St-Imier
— Musi que officielle — viendra donner concert
en notre ville le dimanche 2 mars. Cette audi-
tion aura lieu dès 2 heures et demie après-
midi dans la grande salle du Stand des Armes-
Réunies.

Le Corps de musique de St-Imier est une
excellente fanfare qui a fai t ces dernières an-
nées surtout des progrès énormes ; il est dirigé
par M. W. Kuhne, professeur, fils du re-
gretté chef des « Armes-Réunies»; Mj. W.
Kûhne fils suit dignement les traces de son
vénéié père, et l'on s'en rendra compte en as-
sistant dimanche au concert des amis du Val-
lon.

Nous relevons au programme une compo-
sition de M. Kûhne fils « Salut à St-Imier»,
n aiche, l'ouverture du « Barbier de Séville»
de Rossini, une sélection sur la « Favorite », de
Dorizetti , les Vêpres siciliennes de Verdi, le
brillant « Czardas » de Grossmann, « Don Qui-
chotte », marche grotesque difficultueuse de
Rtipprecnt.

Si nous ajoutons que le Corps de musique
s'est asauré le concours précieux d'un ténor
de grand talent, M. E. Muller de St-Imier,
qui dennera avec accompagnement au piano
de M. Kûhne iils, « Strophes» de Marietti et
«Le lac », de Niedermeyer, c'est plus qu 'il n'en
faut pour assurer nos hôtes d' une salle com-
ble au Stand et aux ajualteurs plaisir et satis-
faction artistique. A. .V.

France et Russie
Voici le texte des messages qui viennent

d'être échangés entre le tsar Nicolas et le
président de la République française, à l'occa-
sion de l'octroi de l'ordre de St-André à M.
Poincaré: ,

Monsieur le président, grand et bon ami,
jjef viens de vous adresser mes félicitations

et mes meilleurs vœux à l'occasion d'e votre
élection! à la présidence et de votre entrée dans
l'exercice d'e vos hautes fonctions.

En ce moment, il me tient à cœur dîe vous
répéter comoien je suis pénétré de l'idée que
l'alliance de la France et de la Russie répond1
tant aux sentiments qu'aux intérêts des deux
peuples, ne cessant d'être en même temps un
facteur efficace de la paix en Europe. Emanant
dU cœur même des deux grandes nations, con-
sacrée par vingt ans d"existence féconde, cette
alliance constitue la base de la politique étran-
gère que j'ai tracée à mon gouvernement. Pour
qu'elle porte tous les fruits qu'elle est en me-
sure de donner, une collaboration constante et
un contact permanent entre les cabinets d'e Pa-
ris et de Saint-Pétersbourg me paraissent in-
dispensables. .

C'est dans ce sens qu'avant de revêtir la plus
haute dignité de la République vous avez
exercé le pouvoir comme chef dU gouverne-
ment français et croyez bien , monsieur le pré-
sident, que je vous en sais particulièrement
gré. ,

Désireux d'offrir un nouveau témoignage de
mon sincère attachement à la France, ainsi
que d'e mon estime et de mon amitié Person-
nelles pour vous, je me fais un plaisir de vous
conférer aujourd'hui mon Ordre de Saint-André ,
dont je vous adresse ci-joint les insignes avec
mes meilleurs souhaits pour la prospérité d'e
la France et pour l'accomplissement de la tâche
que vous avez assumée.

Veuillez agréer, monsieur le président, grand
et bon ami, les assurances de ma parfaite es-
time et d'e ma haute oi>as'*ô.é.ralion.

Votre bon ami,
NICOLAS .

' Tsarskoïé-Sélo, le 6 février 1913.
Le président de la République a répondu

par le télégramme suivant :
A Sa Majesté Nicolas II

empereur de toutes les Russies.
fTsarskoïé-Sélo. <

Cher et grand ami,
Je viens de recevoir des mains de l'ambassa-

deur de Votre Majesté les insignes de son
Ordre de Saint-André et (j'ai: à fcceur de lui adres-
ser sans retard l'expression de mes plus vifs
remerciements.

Je suis vivement touché des termes de la
lettre par laquelle Votre Majesté me dOnne,
dès le début de ma magistrature, cette éclatante
marque d'amitié et témoigne une fois de plus
de ses sentiments à l'égard de la France.

Elle peut être assurée que je resterai, comme
par le passé, fidèlement attaché à l'alliance qui
unit la Russie à la France.

C'est en formant pour le bonheur dé Votre
Majesté, celui de Sa Majesté l'impératrice et
d'e toute la famille impériale, les vœux les plus
sincères que je vous prie d'agréer les assu-
rances de ma haute estime et de ma constante
amitié.

R. POINCAR é.
« Jamais le souverain d'e la nation amie et

alliée n'avait parlé en termes plus saisissants
de l'alliance, de sa solidité et de ses bienfaits,
constate le « Figaro ». Ces déclarations si signifi-
catives, si impressionnantes iront au cœur de
tous les Français. Faites en un pareil moment,
au plus fort de la crise balkani que, à la veille
du jour où la France se voit obligée de ra-
masser toutes ses énergies pour donner à son
armée le maximum de puissance et de prépara -
tion elles sont pour elle un encouragement et
un réconfort. Elles montrent à quel point la
France peut et doit compter sur ses amis. »

« L'impression produite par ces deux docu-
ments ne sera pas moins forte en Europe. Si
l'alliance franco-russe a eu des moments de
faiblesse, au cours de ses vingt ans d'existence,
elle ne s'en ressent plus et elle paraît aujour-
d'hui plus serrée qu 'elle n 'a jamais été. La gra-
vité des événements auxquels nous assistons
a poussé les chefs responsables de la Double
alliance à -manifester avec éclat la solidité de leur
entente. Les plateaux de la balance politi que
s'équilibrent. Les menaces de guene que l'Au-
triche suspend depuis des mois sur la tête
de l'Europe justifien t l'initiative du . tsar, qui
exercera peut-être une influence calmante sur
les nerfs des milieux belliqueux de Vienne et
de Budapest. ».— *̂ iï$t$̂ 3— ,

PRIX DES ANNONCES
Mo- dl lincMIII II

Jura Birnuii . . Ilnst lilip»
M m . . . . . .  K » • »
es-i sM M • • •

> plu»*-l misii] Tt) • • »

f RÏX D'ABONNEMENT
Franc* pour It Suina

On «a . . . .  fr. 10 80
Six mois s 5.40
îrois mois. . . .  » 2.70

Pou l'Etranger
t an fr. 28, 6 m. fr, 13, 3 ra. fr. 6.50
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H Bouderies JQ Ë L L Charcuteries 1
xZ " ": -r . "l 9 . . 0U
Î BBHB - i  ï '̂:'
S Uous avisons notre honorable clientèle que le SA- f|

MEDI ler MARS, la vente de la viande se fera tonte la m
journée sanf de midi % à 2 heures. Et la vente de la fe

1 .; charcuterie, le matin jusqu'à, 10 heures et le soir de 6 — :>' î
11 .  8 heures. em fe

K l  Mil i fils
Veillées Populaires

Mercredi et Jeudi 5 et 6 mars
à 8 heures '/« uu soir

à la Croix-Bleue

CONCERT
donné par Ifi trio

BStnea Sandoz de Genève

Billets gratuits à la Croix-Bleuet
lundi 8'nr de 6»,'a à7'/j Ueures, etmar.ii
ds 1 à 3 iieiir fis. R900

lÉ de ta POStfi
Tous les jours

Dîners
lOï et

Soupers
Se recommande. Charles Nat-dln.

na.ra3c3.DB
Restaurant du Commerce

tenu par A. lieyraud

Tous les jours,

Dîners et Soupers
à fr. 'i avec vin. il 161

Grandes et petites salles pour sociétés.
Téléphone 5.92. Se recommande.¦grande Pensionsr .moderne T

(Samedi soirfaxpss
Dimaiis-he noir

Civet de 1-apin
Tous les jours spécialité de bifstecks.

Prix réiisiiis. 8952
On sert pour emporter.

Se recommande. Le tenancier.

Employé de bureau
On demande pour épique à convenir,

un employé sérient "t actif , connais-
sant à fond la comptabilité et la fabri-
cation, pouvant I» M II I iilacer le patron et
faire quelque"- voyanus.

Adresser olïres av K prétentions sona
initiale» P. P. 3919 au burean > 0
r iMPAHTIAE. ;i9l9

Bagaasasi T,i.isiïht»swiifW»s»y«a^"gjT-»y»'»»r»rfflmrinis-fc»Mri

«D. JSLBB m-
Section de La Chaux-de-Fonds

Recommande n tous ses membres la
collecte à domicile qui se fait actuelle-
ment en son nom pour l'Aviation
militaire. H-'JOSôC-U 8940

Brasserie É lotie
Eue de la Serre 45 6782

Vendredi, Samedi. Dimanche
et Lundi

dés 8 b. du soir

ii i Dmcot
donné par la troupe

PETIT-LOUIS
Chants français , allemands, italiens

Répertoire moral entièrement nouveau
comique et attractions de ler ordre

Samedi , Dimanche, dés 3 h. Matinée
- E N T R ES  L I B R E -

Se recommande, Esisnond KOUERT

ta* 'ài&he$ *hiis®h
Architecte j

Temple Allemand l i t  |

Hôtel de la Loyauté
POMTS -DE-BfiARTEL

¦ •¦ CSs-r-sa-cicaLo ssêvlX© ,- ,„ .  '

Eepas de noce et société
Cusine soignée gong-

Cave renommée
Se recommande. F. BRAUEN. '

CAFÉ «ie ia CHARRIERE
21, rue de la Charrière 21.

Louis It ltA .MIT ;
-Tons les SAMEDIS SOî P

dés 7 heïirws ; .' - '•' .". ' ." ." .

TRIPES TRIPES
VINS de choix.

10478 Se recommande.

Café Prêtre
Tous les Samedis soir,

PETITS SOUPERS
Téléphone 844 .2920

Oafé sie la Paix
Hue de la Paix 69 1S066

Tons les Samedis
dés 7 heures du soir

et Pieds de porc
Petits SOTJPEES

Salle réservée

Consommations de ïer chois
Se recoinrna n'le . ' Ch. Wetiel.

Boulangerie -Café Prêtre
Fête dn Pi emier Mars

Dés 9 h. du matin

GATEAU AU FROMAGE
BRASSERIE DU LION

Itisie de In ll.tlnncc 17

Tous les Samedi»! soir.

Dimanche et Lundi soir.

m?AS à la Câ&TE
a prix modérés

Consommations de Choix
Téiénisoite 15.17

7*061 Se recommande, Paul Mdi'i.

J. Iil.— I1 ffl-i1irfiWn.rri»n»MT^Miii. »»I »I I  M .¦¦¦MMIW,,! .»MM.nn.>iiiw. ¦!¦ ¦¦ ! ¦¦ ¦—,...,.

TEMPÇE FRANÇAIS
Portes : 4 heures Dimanche 2 Mars 1913 Concert : 4 '/, heures

GRAN D CONCERT
donné par H-30803-C

L'Orchestre L'ODEON
Direction : G. Pantillon

Avec le concours de Madame Berner-StrablD, Cantatrice
PROGRAMME

1. Voie Symphonie (Orchestre). Allegro cou brio ; Andante con Beethoven.
moto ; Allegro;Finale.

2. Air de Lia, de « l'Enfant Prodigue » . . . . . . . . .  Debussy.
3. a) O Grâce Enchanteresse Schumann.

b) La Truite . . Scnnbert.
c) Paysage , . . . .  P.. Hahn.

4. Arja (Orcnestre d'archets) Bach.
5. a) Chanson triste Duparc.

b) Le Mariage des Rosés . Franck.
c) Ueon dormait X Ville siècle

6. Ouverture d'Athalle (Orchestre) MendelBsohn
Piano de la maison U.-H. MATILE

Prix den places : Galerie numérotée, fr. '£.50 et 1.50 — Amphithéâtre de
face numéroté, fr. S.— Amphithéâtre de côté et Parterre de face, fr. 1.—
Parterre de coté , 50 centimes. 8074
Les Billets peuvent être pris à l'avance an Magasin de musique ISohe.'t-

Cteck. Des places non-numérotées seront aussi en vente au Magasin do musi-
que Itoherl Iteiisert, rue de la Serre. Le jour du Concert , porte de la Tour..

Chemins de Fer Fédéraux , .„ c " : ¦¦
Lausanne, & Septembre 1012.

Le Chef de la Chancellerie

Monsieur Anton Waltisbùhl,
ZURICH.

Monsieur*
Je déclare par la présente que nous sommes très

satisfaits des machines ,,Remington" invisibles et
visibles, que nous employons d'ailleurs depuis 20 ans.

Pour nous , qui utilisons sans trêve les machines
à écrire, nous devons reconnaître après ds nombreux
essais faits avec d'autres marques, que la ,,Reming-
ton" est la seule qui résiste aussi longtemps grâce à
sa construction simple et soignée.

Le Chef de la Chancellerie.

Envoi gratuit du catalogua Ko 25 et démonstrations sans frais
! ANTON WALT.SBUHL, = ZURICH =
| Représentant S.-A. IIAUÉKT. Maupas , l.asiNnnne. 880S

Cercle catholique Ouvrier
15 Rue du 1er Mars 15

Samedi, Dimanche, Lundi et Mardi t , a, 3 et 4 Mars
Ouverture : Samedi 1er Mars, a 1 heure après-midi

:Tl7 mWOB*mF»7a?mW *
organisée par la Société de Couture en faveur de la nouvelle Eglise catho-

lique "romaine : à la portée de tous les goûts et de toutes les bnurses
Grande variété d'objets les plus utiles et les plus pra-

tiques. — Tombola volante tous les jours.

S COMfiEMm -S*.gs&jr i# WAI W -BHO A i«P ^nm
Samedi soir 8' s h. — Par un groupe de jeunes filles. — Entrée libre.
Oimanohe soir 8'/, h. — Par la « Gécilienne ». — Entrée SO cents.
Lundi 2 '/g h. — Par un groupe du Cliœnr mixte. — Entrée libre.
Lundi aoir 8", h. — Par la «Jeunesse Catholique ». — Entrée libre,
mardi soir 8 '/ «  h. — Par « La Brise ». — Entrée libre.

Samedi, Lundi et Mardi de 2 à 5 heures de l'après-midi 'TSD.MM 'Ml.¦:.¦ - Mardi -.soi r* Grande Tombola , tous les billeï s gagnants f ,
Les porteurs de billets, de la grande tombola se présenteront mardi soir, è;

partir de 8 beures. Us tireront eux-mêmes les numéros de leurs lots. — Le
ironcert ne sera pas interrompu par la tombola^ — Les lots seront remis -aux
gagnants à mesure qu'ils sortiront du tirage. — Pour lés lots non reti rés le
inardi soir prière de s'adresser au Collège catholique, rue du Nord S7, entrée !
me du Doubs à partir du 21 mars

Pour les enfants
la vente, aura lieu au grand préau du Collège catlioli qne. — Ouverture samedi
1er mars à 1 b. après-midi.. — Clôture, Dimanche 2, à. 5'/j h. du soir. -— Les
grandes personnes seront admises i. la vente des enfants le dimanene de 11 à
12 beures. ' 87GM i

Bazar, pâtisserie.. parapluie, . petits chevaux, buffet, pëohe. surprise i
sonnette des aveugles et le dimanche Guignols ot Concert par un groupedd,
«La Fougère » . i

Les enfants ne pourront visiter la vente du Cercle I
que s'ils sont accompagnés de leur parents. — Le soir
l'entrée est absolument Interdite au» enfants.

JO11X-0LE0E r. La Chaux-de-Fonds JL,
B Samedi 1er Mars- à â 1/» b. après-midi fi|

F'JÊIT'JS du Xep MARS
des SECTIONS de la CROIX-BLEUE

(Districts du Locle et de La Ghaux-de-Fonds )
Déléguas du Comité can ionnl : MM. Paul Peter et W. Piaget

Musiques et Chœurs mixtes du Locle et de La Ghaux-de-Fonds
PROGRAMME : 2 h. Arrivée des sections en R *I re.: cortège en ville.

2 */2 h » Grande réunion de Tempérance, au
local , rue d u Progrè s 48.

Dimanche 2 Mars 1913, à 2 heures après-midi
RÉUNION M ElVSTJISriLJE

avec le coucou vu de la Musi que
ORATEURS : MM Pierre de Montmol l in  el Victor Tabouret,

de Néuchàiel , mieurs cautouaai.
Invitation cordiale à toule la population ; collecte à la sortie en

faveur de la Caisse centrale. 3782
Le Comité local.

f P â à à  S w» " 
'
ma ' » fl 1" "

du 11 au 16 Mars 1013
présidées par 8927

monsieur le pasteur B. SAILLE1TS, de Paris
Thème : En face du Christ

RESTAURANT Balmer-Gurtner
JOUX-DERRIÈRE

Samedi 1er Mars 1913, à 8 heures du soir

THlétihmie 11.12 Sss recnmmando, lfl tenancisr.

Gaft di h HtX9t Splatuei
y aoNJsrxs -'&oN'X '&.usïm

Dimanche, dès 2 heures anrès-midi

BAL :: CONCERT :: BAL
. donné par i'Orcueatre LA COMÈTE.

Consommations de premier ohnii. —o— Bnnne mu-iîqne.
fîfliST 5>e r^nmmnnH" .%. tf:„lT..>ti ,.fil. s»1n 46lA.

f i 'j £§ H Î3ès oe soiï» G.\X nouveau programma : Il ^gj|

çj *ïv/:;# ' • B ™™ * BWP sSr 8S8a«aa «a» »»*»' o m m ^v s» ^& s ©l̂ P

' ' : ¦'' %^Ŵ   ̂ ^«MBJBK Grand drame moderne en 3 parties , dérou tant des pér ipéiies allant p -ir foir? au Ij ^^^ 
Ajstsjj», Hjf 

»tcpv 
«% utHSto. Wi

W'?i:M 9a9. - ^BWttm.̂ m*Wmm*tmmmmBmW || i viennent encore rehausser l'énorme intérêt que suscitera celle œuviv qui , coin- || ^^ ^  ̂'mwsmm -<ï
0&§ ' SIS luençant par une conspiration ténébreuse, se leruiuie dans uue apothéose. |p $0^

l||̂ ^̂ --;̂ ^^  ̂ Ê S'̂ l̂ 9 ff 8 P™^^^'jWMB sigEa^mm SjjBF

Grande Brasserie des Sports
84, Gharrière —— '¦— Egalité , 34

M MANCHE dès 8 heures après-midi

Se recommande, S899 A. BEINGOLD.



(gii danger p our r (Angleterre
LES SUFFRAGETTES

La question féministe est entrée dans une
phase dangereuse,, écrit-on de Londres au «Jour-
nal de Genève». Les suffragettes tiennent pa-
role: elles se vengent du vilain tour que leur
a joué, volontairement ou mon, le cabinet As-
qitiith en proposant une mesure contraire aux
règlements de la Chambre des communes et
qui a eu pour résultat d'obliger le gouverne-
ment à retirer son bill sur la franchise élec-
torale et à renvoyfcr à des calendes très loin-
taines la solution du problème suffragiste.

Ef l à ce propos, que l'on me permette une ex-
plication personnelle. Je suis très favorable
aux revendica tions féministes , dans ce sens
que je considère les femmes d'Angleterre com-
me capables d'user d'un bulletin de vote aussi
intelligemment que n'importe quel électeur
mâle. Si, au point de vue électoral , tous les
hommes se valent, il est •vraiment iniqu e de re-
fuser aux mères de famille, aux femmes coura-
geuses qui gagnent leur vie et souvent celle
de leurs enfants^ aux compagnes fidèles qui
aident leur mari dans la lutte quotidienne, aux
commerçantes, bief aux femmes innombrables
qui jouent un rôle utile et indispensable dans
le développement de la communauté, le droit
jd 'exeicer, elles aussi, leur influence dans la
vie politique du pays. Comment admettre qu'un
garçon de ferm e puisse contribuer pour sa part
à la nomination d'un député, d'un sonseiller
municipal, alors que la fermière qui est le
plus souvent une femme de tête, de quï dépend
toute la prospérité de la maisonnée, n'ait pas
la permission de désigner, comme ses domes-
tiques, 1 homme politique qui lui paraît capa-
ble de détendre les intérêts du hameau, de la
commune TU du canton !

Actes puérils et abominables
Cela dit je suis fort à l'aise pour déplorer

les manœuvres ridicules et odieuses que les
tsutfrdgettes anglaises mettent en jeu pour le
plus grand dommage de leur cause. Leurs ac-
tes de violence soi\ti à la fois puérils et abomina-
bles. Détruire des milliers de lettres, mettre
le feu à des maisons vides bu à des édifices
publics, jeter des bombes à des endroits où
ne se trouvent pas les membres du cabinet, dé-
tériorer les signaux des lignes de chemin de fer,
casser les vitres des demeures ministérielles,
briser des glaces coûteuses des grands maga-
sins, égra tigner et mordre de braves policemen,
ce sont là oeo actes aussi stupides qu'inutiles ct
qut ser\ ent seulement à déchaîner dans la
masse populaire une haine farouche contre tou-
tes les suifragettes.

Pour venir à bout des hommes, il faut sou
leur démontrer logiquement et pacifi quement
l'intérêt et la justesse d'une cause, soit les
(intimider par des horreurs telles qu'ils cèdent
lâchement afin de sauver leur peau . N'allez
pas croire que je prêche là une campagne san-
glante contre les anti-suffra gistes. Etant donnés
le &ang-froid et le courage de la race anglo-
saxonne, je suis certain que les gens au pou-
voir résisteraient à la violence extrême par les
moyens de répression les plus énergiques. Il
en résulterait des scènes horribles, et finalement
les suffragettes seraient vaincues quoi qu 'il
pût en coûter a'u gouvernement et au pays.

Je sais que la vie du premier ministre a
été plusieurs fois en danger ; que lui ei ses prin-
cipaux collègues ont reçu des avertissements
qu'ils n'ont pas dédaignés, car nuit et jour des
détectives les gardent soigneusement ; mais un
malheur est vite arrivé. Tous ceux qui vivent
dans l' entourage des hommes politiques redou-
tent l'acte d'une folle, d'une hystérique, que
personne ne saurait absolument prévoir et pré-
venir. La situation est donc beaucoup plus
grave que fe public ne se l'imagine.

Ce qu 'il en coûte
Il est toutefois certain que la manière fort e

fera le plus grand tort à la cause féministe.
Reste la manière douce : celle de la persua-

sion. Les associations féministes qui font pro-
pagande en laveur de l'émancipation pacifi-
que relusent par loyauté vis-à-vis de leur sexe
de se prononcer trop énergiquement contre la
campagne des suffragettes mais , dans le secret
des ccmité'î on déplore les actes de Mrs Pank-
htrr st , 'cf(e Mrs Despard et de leurs adeptes.
. 11 faut aussi constater que les dégâts commis
par les suffrage ttes coûtent fort cher à la na-
tion. Rien qu'en une semaine, dit le « Daily
Express », ces dames, tant par la bombe que
par le itu ont détruit pour environ 60,000
iïancs de constructions, et abîmé des
golfli iiks pour une valeur de 8 à 10.000 fr.
Il est impossible d'apprécier, même approxima-
tivement', ce qu'ont pu coûter., tantf à l'Etat qu 'à
la Société, des milliers de lettres brûlées , des
fils télégrap hiques et téléphoniques coupés.
Ajou îJ'-j à cela les sommes dépensées chaqu e an-
née soit pour la brigade des recherches qui ne
s'occupe que des suffragettes , soit pour la pe-
tite armée de détectives qui suit tes ministres
pas à pas, et pour tous les frais supplémen-
taires qu'occasionne la mobilisation fré quente
de milliers de policemen chargés de protéger
tel ou tel endroit public!

La campagne féministe est un des facteurs
de désordre les plus graves qui soient en
Angleterre à l'heure actuelle.

(Nouvelles étrangères
FRANCE

L'augmentation 'des charges militaires.
L'exposé des motifs du proj et de loi autori-

sant le ministre de la guerre à engager 500
millions de francs de dépenses pour accélérer
les travaux intéressant la défense nationale
dit , en débutant , que les guerres récentes ont
confirmé la nécessité pour les nations de main-
tenir constamment leurs moyens de défense à
la hauteur des progrès de la science et de l'art
militaire sous peine de se trouver rapidement
dans un état d'infériorité auquel il deviendra
ensuite difficile de remédier.

Ces guerres ont contribué également à mo-
difier les conceptions que l'on avait sur l'em-
ploi de certain matériel. Le gouvernement, dit
l'exposé, est déterminé à effectuer les opéra-
tions indispensables à la mise au point de l'ou-
tillage de la défense nationale, qui présentent
un caractère particulier d'urgence.

Ces opérations représentent une dépense to-
tale de 635 millions. Les crédits normaux étant
insuffisants, le gouvernement demande des
crédits supplémentaires pour une somme de
500 millions.

M. de Montebello, qui préside actuellement
la commission de l'armée de la Chambre, dit
que la loi de trois ans, dont la nécessité s'im-
pose pour la cavalerie et l'artillerie à cheval,
est également nécessaire pour l'infanterie, par-
ce qu 'après l'exécution de la loi allemande de
1913 les troupes françaises de couverture se-
ront grevées d'une écrasante infériorité numé-
rique. D'octobre à avril, une classe unique est
disponible et encore avec des cadres très fai-
bles.

M. de Montebello estime que la classe libé-
rable en octobre prochain doit être gardée six
mois de plus sous les drapeaux. Cette solution
transitoire remédiera provisoirement à la si-
tuation. Il n'y a pas d'autre solution définitive
que le service de trois ans et pour tous.
Pour ne pas aller au bagne.

Hier matin, au sortir de la dernière au-
dience, après le prononcé du jugement, Car-
rouy, ainsi que ses oo-accusés, avaient été re-
conduits à la Conciergerie. Carrouy avait dé-
claré qu il était résigné à son sort.

A Q heures, après 1 avoir fouillé, les gar-
diens lui permirent de se coucher. Cinq- "mi-
nutes après, en taisant une ronde, l'un des gar-
diens s'apercevait que Carrouy lui semblait
repeser avec une matière verdàtre autour de
la bouche. Le gardien donna immédiatement
l'éveil el l'on constata que le condamné avait à
l'orifice de la bouche un morceau d'étoffe.
On retira l'étoffe, que l'on reconnut être un
doigt de gant. Il est probable que ce doigt
devait contenir le poison dont Carrouy s'est
servi et qui a dû fui être remis la veille pen-
dant une suspension de l'audience, au moment
où les témoins pouvaient s'approcher des ac-
cusés.

Le médecin constata qu'il n'était pas mort.
II lui fit boire du lait, mais sans résultat.
A 9 h. 10 Carrouy expirait.

On sait que Carrouy avait manifesté à plu-
sieurs reprises l'intention de se suicider. 11
avait dit notamment à M. Guichard, chef de la
sûreté : c.Deibler ne m'aura pas vivant».

Le cadavre de Carrouy a été transporté à
la morgue, où l'autopsie "a été immédiatement
pratiquée. Des premières constatations il ré-
sulte que l'intoxication a été provoquée par
du cyanure de potassium.

Carrouy avait été condamné, on le sait, aux
travaux forcés à perpétuité.

A 5 h. les quatre condamnés à mort ; Dieu-
donné, Callemin, Soudy et Monter ont été
revêtus de la camisole de force et transférés
à la prison de la Santé. Tous semblaient très
déprimés. Ils ont dû être soutenus par les
gardiens pour monter dans la voiture cellu-
laire qui les amenait de la Conciergerie dans
le quartier des condamnés à mort.

ANGLETERRE
Le mystère des dirigeables.

Le mystère des dirigeables est loin de s'éclair-
cir. Un ballon doit certainement évoluer au-
dessus des côtes anglaises en ce moment, car
deux choses au moins sont à retenir: on ne
le signale pas en différents endroits en même
temps - la part de l'imagination n'est donc pas
si grande qu'on .aurait pu le penser tout d'abord :
il y a maintenant des centaines de personnes
qui l'ont aperçu au-dessus des ports de Ports-
mouth, Ipswich, Hornsea, Hull et des forts
de Oa sport et de Fareham.

Quelques-uns de ceux qui ont observé les
évolutions nocturnes du dirigeable sont ex-
trêmement affirmatifs et leur opinion a du
poids.

Trois officiers de la police ont fait un rap-
port sur la présence du ballon au-dessus des
forts de Oosport et de Fareham. Ils décla-
rent que le croiseur aérien allait et venait,
éteignant ses feux par intervalles.

Les gardes-côtes de Hornsea ont, de leur
côté, envoyé à l'amirauté un long rapport dans
lequel ils disent avoir suivi, pendant une heure,
avec leur longue-vue, les déplacements des lu-
mières. A la fin de leur rapport, ils déclarent
qu'à leur avis, un dirigeable manœuvrait au-
dessus des eaux côtières.

Trois cents personnes ont aperçu des pro-
jecteurs allant et venant au-dess is des ports
d'Ipswich et de Portsmouth. A Hull. la foule
était énorme.

Après tant de témoignages, il semble diffi-
cile de douter encore que de puissantes unités
aériennes étrangères évoluent à nouveau, de-
puis quelques jours au-dessus des lignes de
défense côtières de l'Angleterre.

Certains journaux ne peuvent s'empêcher d'e
se demander pourquoi ce diri geable, qui de-
vrait chercher avant tcu!w*â ne pas être découvert,
est muni de projecteurs .

« Celui, disent-ils, qui plana au-dessus de
Sherness n'en avait pas, mais des aviateurs et
d'autres témoins reconnurent le bruit des mo-
teurs. Et M. Churchill déclara officiellement
qu'un dirigeable qui n 'était pas anglais avait
plané en novembre au-dessus de la station
navale. »

ETATS-UNIS
M. Woodrow Wilson à la Maison-Blanche.

M. Woodrow Wilson, le nouveau président
des Etats-Unis, doit faire mardi prochain, son
entrée à la Maison Blanche. On annonce à cette
occasion, que Mrs Wilson, qui a toujours ré-
prouvé l'extravagance du luxe, se propose de
rester fidèle à ses principes et de donner à ses
concitoyennes l'exemple de la simplicité. Com-
me ion lui demandait si 200 livres par an lui
semblaient suffisantes pour la toilette d'une
femme du monde : « Deux cents livres par an !
s'écria-t-elle, je n'ai jamais dépensé pareille
somme pour m'habiller. »

Cette réponse fait à 'Washington, le sujet
de toutes les conversations. Les élégantes sont
unanimes à déclarer que la nouvelle présidente
ne se rend pas compte des choses et qu'avant
peu de mois elle se verra obligée de renoncer
à ses idées Spartiates.

Mrs Wilson répond : « Mes filles et moi, nous
n'avons jamais attaché* à nos toilettes l'impor-
tance qu'y mettent beaucoup de femmes. Je ne
blâme pas les élégantes mais je suis sûre que
cellesi qui passent tout le temps chez les cou-
turiers n'acquièrent pas pour cela la grâce vé-
ritable. s}'ai plaisir à être bien habillée ; mais
je crois qu'une femme a plus de charmes quand
elle donne aux choses sérieuses une part de ses
occupations.»

La misère des fuyards
A CONSTANTINOPLE

Gcnsfantinople n'est plus qu'un immense hô-
pital ; de T chataldja» de Gallipoli, malgré lé
«calme» des journé es, chaque jour, des blessés
arrivent et quand la place manqu e, on lès
transporte en Asie, de l'autre, côté du Bosphore.
Horrible spectacle que cette chair qui s'en
est allée la-bas saine et joyeuse et revient
gangrenée ou mutilée.

Bien plus, il y a à Constantinople des mi-
sères que ne connaissent pas les vainqueurs ;
ce sont celles des familles sans toit et des
enfan ts sans pain: 40,000 personnes sont par-
quées ici dans les mosquées, couchées sur les
dalles froides et gardant encore au fond de
leurs yeux battus de fièvre le reflet de leurs
souffrances, l'horreur des choses vues. La co-
lonie suisse s'en occupe aussi ; elle a sous
son patronage 8 mosquées avec 900 émigrés.

Void à Stamboul. Il faut suivre les rues
tortueuses où rêvent les minarets aigus, se
courber sous les vérandas aux fenêtres grillées
des maisons turques, traverser, dans un fouillis
de pierres calcinées et sous la menace de
murs branlants , de vastes quartiers incendiés...
et voilà, c est la mosquée Djerrah Pacha. En-
trez favfcc moi. Sous les voûtes légères, le
long des pilliers, sur les galeries partout des
groupes compacts non pas d'hommes, ils sont
la-bas au feu , mais de femmes, d'enfants, de
bébés, fuyards de Thrace ou de Macédoine.
fli y en* a là i2QS? et il v ien a lautanf dans cent au-
tres musquées, car toute la population a lui
devant l'invasion des Slaves.

Nous interrogeons ces femmes et c'est tou-
jours la même odyssée, la fuite subite, éper-
due devant le Bulgare, la randonnée fantas-
tique à travers les campagnes détrempées, la
voiture embourbée qu'on abandonne, les en-
fants qu'on perd dans la foule. On marche
sans ai rêt le jour , la nuit au peti t bonheur
et qrand le sommeil s'abat irrésistible, on s'é-
tend dans la boue, les fossés, n 'importe où.
Enfin ils voient au loin les dômes de Stam-
boul , c'est la délivrance. Ils marchent encore
jusqu'aux mosquées et tombent harassés, pan-
telants, exténues par leur prodigieux effort.
Une vieille a fait le voyage â pied depuis
Kirkilissé , se nourrissant de plantes ou de
farine qu'elle arrachait à la pitié des autres ;
une autre , traquée oomme une bête, a mis
34 jours depuis Janina. Dans Un coin, une
fen me d'officier , devenue sa propre servante.
s'efforce de raviver la cendre d'un réchaud
pour réchauffer son bébé.

— Je suis partie avec mon petit enfant et
ma mèrJei, à pied, car notre armée avait réqui-
sitionné nos voitures. Nous avons marché ainsi
jusqu'à Lulé-Bourgas. Là nous avons pris le
train, mais les Bulgares attaquaient la gare
et nous, ne pouvions partir. Des balles trav er-
saient le train. Nous n'avions rien à manger j
d'ailleurs nous n'y pensions pas. A la mai-
son mon petit garçon pleurait toujours pour
avoiit à manger, il avait toujours faim. En route,
il n'a pas demandé une seule fois du pain.

La distribution commence. Il y a des bas, des
mantilles, des « tcharchef f », des souliers, des
matelas, et du coup les visages s'éclairent y
on s'écrase autour des marchandises, les petits
garçons enturbannés. les petites filles aux lar-
ges culottes se faufilent entre les iurjons des

mères, écarquillant les yeux... Mais quoi une
fillette qui pleure, elle voudrait tant avoir une
paire de bas! Mais c'est trop tard, la distribu-
tion est faite et les sanglots redoublent. Une
vieille me tient un long discours en turc ; on me
traduit: elle est arrivée, elle et sa famiLe , après
l'inscription des émigrés sur les listes de se-
cours; alors elle ne reçoit rien, si ce n'est ce
que les autres lui abandonnent, un pain, deux
pains pour onze personnes!

sauf les détenus de Witzwil
La ville de Berne, jusqu 'ici ,taisait déposer

ses ordures ménagèresi à certains emplacements
de la périphérie, anciennes carrières ou tran-
chées creusées à cet effet et dians lesquelles ve-
naient s'entasser tous les détritus d'une ville
d'e 80,000 habitants. Au début, ce système don-
na satisfaction. Mais à mesure que la cité s'é-
tendit et que des quartiers entiers s'édifièrent
sur les 'terrains vagues avoisinant les dépôts
de «balayures», les habitants de ces nouvelles
agglomérations protestèrent contre le voisinage
malodorant, dont ils étaient gratifiés et qui met-
tait en danger leur santé.

II -fallait donc aviser et les autoritési munici-
pales, reconnaissant le bien-fondé des protesta-
tions, s'occupèrent à chercher une autre solu-
tion. La chose, en vérité, n'était pas facile. On
songea d'abord à livrer au feu les ordures. Mais
leur quantité aurait exigé pour cela des cons-
truetfons spéciales, des appareils compliqués et
coûteux. De plus les cendres ou les détri-
tus incombustibles n'auraient pas simp.ifi é les
opérations. II faut donc chercher ailleurs et les
édiles ont convenu ,après entente avec la Di-
recte, d'expédier toutes les ordures de la ville
dans le Grand "Marais, où elle serviront à rem-
blayer et à consolider le terrain marécageux.
La Ville a toriclu* â cet effet un arrangement avec
la colonie pénitentiaire de Witzwil qui met à la
disposition des autorités bernoises sa voie in-
dustrielle — raccordéie à la 'Directe à Champion:
— et... ses pensionnaires pour décharger les
quelques mille wagons expédiés par année.

Ainsi tout le monde est content ; les habi-
tants des quartiers que parfumaient jusqu 'à
aujourd'hui les fosses à (ordures, et qui se ver-
ront débarrassés de l'âpre fumet que leur en-
voyaient les Zéphirs; l'Etat de Berne qui a des
matériaux suffisants pour conquérir du terrain
sur le grand Marais et enfin la Directe qui fait
là une recette, pas extraordinairement élevée,
il est vrai, mais cependant bienvenue. Les seuls
qui ne trouveront pas l'idée excellente, ce se-
ront peut-être messieurs les pensionnaires d'e
iWitzwil, chargés du déchargement et du trans-
port de ces engrais malodorants. II faudra tou-
tefoisi qu'ils sacrifient leur intérêts particuliers
i\ ceux die la société en général.

La question, du reste, doit encore être por-
tée devant les électeurs qui auront à ratifier la
décision du Conseil général. Il est à peu près
certain que l'arrêté y relatif passera sans diffi-
cultés, vu son caractère d'utilité publique et l'ur-
gente nécessité qu'il y a de porter réform e au
système actuel. Les fosses à ordures ménagères,
en certains points, sont à proximité presque im-
médiate de quartiers populeux et pareille situa-
tion constitue un impudent défi à la santé et à
l'hygiène publiques.

Tout le monde est content...

ST-IMIER. — M. Aug. Tschanz, visiteur
aux Longines, vient d'être nommé à l'Ecole
d'hoilogerie comme maître de la classe de troi-
sième '.année. 11 remplacera M1. Perret, qui
quittera prochainement St-Imier pour entrer à
la Tavannes Watch Co., en qualité de chef
régleur.

SAIGNELEGIER. — Un jeune cheval, d'une
valeur de 600 francs au moins, appartenant à
M. Paul Jobin-Aubry, s'est étranglé à l'éta-
ble i3ivec son Gcol. Le cheval, assez vif, se
sera pris dans un nœud coulant. L'accident
cause une forte perte au propriétaire , un éle-
veur, et lui enlève un de ses plus beaux jeu-
nes chevaux.

BIENNE. — Un conflit vient d'éclater dans
la fabri que de cadrans Kcehly et Etienne, à
Bienne. A la suite d'un incident d'atelier, une
ouvrière avait été renvoyée sans quinzaine. Les
ouvriers se sont solidarisés avec elle. . Ils se
sont mis en grève et demandent la réintégration
de cette ouvrière ,ainsi que la reconnaissance
du Syndicat.

BIENNE. — Le Conseil exécutif a nommé
maître à I Ecole d'horlogerie du Technicum,
pour la théorie de la montre, le dessin tech-
nique et le travail de l'ébauche, M. Eugène Ja-
quet, technicien horl oger de Genève.

UNDERVELIER. — Deux poulains apparte-
nant à M. Juillera t et que leur maître lais-
sait gambader en liberté pendan t la journée ,
eurent 1 autre jour la fantaisie de voir du
pays et ne rentrèrent pas au bercail. Ils trot-
tèrent le long de la route et s'en furent jusque
dans les côtes du Doubs, où on les retrouva
le lendemain après de longues recherches.
TOT*RENTRUY. - La Société des insti-

tuteurs bernois a prononcé le boycott contre
deux communes, celles des Genevez et de
Montfaverg ier, deux membres du corps ensei-
gnant de ces localités ayant vu leurs places
mises injustement au concours.

•J m,a-"Bernois
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Grande Salle 
de la 

CROII-BLEUE
Portes 7>/ , h. Lundi 3 Mars 1913 Rideau 8 b. précises

A la demande générale

Grande Soirée Théâtrale
organisée par le ' • ' .' •

Groupe littéraire de la Croix-Bleue
Décors nouveaux de M. A. Barbier, directeur du Groupe

¦E*rr«osra.xi3.rïi.o ï

L'ENFANT PRODIGUE
Pièce en 1 acte , en vers par M. A. Pierrehumbert

L-E S M A SQ U E S
Comédie en deux actes par M. Auguste Lambert 835!)

Entrée 50 centimes. — Galeries et Partererre numérotés , 1 fr. — En
vente chez le concierge de la Croix-Bleue , chez MM. Kocher i Cie, Magasin
de l'Ancie. chez M. Emile von Kœnei . rue Nnma-Droz H3 et le soir à l'Entrée.

t

l J U L E S  REB ER l
Baudagiste-Orthopédiste de XEIICIIATEL i*>

même maison à Yverdon É

se rend à domicile 1
gratuitement a

à . La; Chaux-de-Fonds et au Locle 1
1er mercredi ^de chaque mois y

CONSULTATIONS ET ESSAIS GRATUITS f
Avis. — Les personnes intéressées à son r>as- > r

ja sage sont priées de s'inscri re chez lui. ','5097 i ĵ
BfflE3Br?l>B-3»Begaaa^

Médecin - Oculiste
Dr Georges Borel
reçoit à LA CHAUX-DE-FONDS , rue
cle ia l'ronieuaiie 'i. à la (Clini que
du Dr DESOOEnDnES , le MARDI , de
9 h. da matin à 2 •/, h. après midi.

â NEUCHATEL rue du Musée 4,
tous les jours de 3 à 5 usures, sau-
Mardi et Dimanche. 1044

Herboriste
J. Hiisiliisiin si. niasNeus'. Con-

ultations tous les jours. Traite par les
urines. Traitement par corresp. Nom-
breuses attestations. D. -.I. Itichard
¦J5. Chaux-de-Fonds * 22963

Pàrrlpe Méthode infaillible p. tous
flO^lCo. retards mensuels. - Ecrire
Hadium-IVlédioal IMo1 6 Nantes (Francs).

O-400-L J.cl630

Eglise Indépendante
\ Dés Dimanche prochain, " Mars.

les cloches seront HosssiéeH à 9 '/¦
heures et le culte princi pal commen-
cera à dix heures moins un quart.

8889

Société de Construction
pour LA Chaux-de-Fonds

Paiement du dividende
Le dividende pour l'année

1912 a été fixé par l'Assem-
blée générale à fr. 13.50
par action. 3886

Il est payable chaque jour
ouvrable, à la Caisse de la
Société, rue Fritz-Courvoi-
sier 9, contre remise du
coupon IV 37. H-3i95i-c

Tous les Magasins
de la

Société de Consommation
seront fermés le jour du 1er Mars.

Nous prions notre bonne clientèle na
bien vouloir faire ses achats vendredi
28 février. 3827

GRAND RESTAURANT
AUGSBÏÏRQEB.

ANCIENNE BRASSERIE MULLER
17, Rue de la Serre, 17

Dîners depuis 60 cent.
Exceilessle cuisisse fi'aucaise

Soupers à la capte

tous les samedis soir
Belles salles à disposition des Sociétés
2923 Se recommande.

Cûintaoraut te Bal M H
Hôtel-de- Ville 6. Téléphone 973
Tous le» dimasiches soir

a 7 '/i heures 2*354

Petits soupers
Restauration à toute heure

'ST 'ïxa.m d© 1er» ohol ss;
Se recommande. Fritz Murner.

\ÀI,A HOTEL de la

«Croix Fédérale'f l f k  CRÉT-d u-LOGLE
Dimanche S 51 sirs 1913

rit'rs 2 lienres aorcs raidi

SOIRÊ E npilflE
Se recommande. G. Lcertsoher.

Téléphone B3G 19161

itel de la Couronne
Téléphone 85 PLANCHETTES Télépnom K

Dissiauclie " uiars 1913

Soirée Familière
BONNE» CONSOMMATION '.»»

Se recommande, 3843 G. Calame.

CAFE-BOULANGERIE

S. SP3LLER
Suoo. crie lUa. SohAr

ltue du Versoix 3
Tous les Samedis, dès 5 h. du soir

et Lundis nés 9 h. du malin
GATEAUX au Fromage et aux Oignons

renommes.
Pains bis et blanc. Ire qualité.

Un porte à domicile.
10485 Se recommande-

BRASSERIE

METRO POLE
Vendredi, Samedi et Dimanche

dès 8 h. et demie

Grand Concert
donné par les renommés artistes

Mlle 'En.er-tx Xjssto.arjrorr».
chanteuse gommeuse

3VX. ObaUamet
le célèbre contorsionniste

M. XjiLX"fc>irn.
prestidis'il-iteu ;' se présentera dans un

travail tout à fait nouveau

Samedi et Dimanche,
Concert-appôritlf & 11 b.

Matinée à 3 h.
Entrée litore

Consommations de 1er choix.
Se recommande. P. RIEDO.

FN VENTE "~

VIN BLRHC nouveau
d'Auvernier

Café de la Charriera
Louis BKAiVDT 3890

Magasin de Comestibles

Ve A. STEIGER
Rue d© Iet  Balance 4

Superbes Ombres du Dosihs
pesés, vidés fr. 1.60 la livre

Beaux prros poissons blancs
du lac, 0.60 la livre. 3892

Café Séulols
Rue du Premier-Mars 7-à,

Samedi ler Mars 1912
à 7 '/a h. du soir 8822

Tripes aux Champignons
Se recommande, Krebs-Perret.

Brasserie de la Boule d'Or
Bue Léopold-Robert 90

Tous les MARDIS
à 7 '/i b. du soir 2755

TRIPES
Restauration à toute heure

Repas sur commande
Cuisine soignée Fondue renommée

Se recommande , Alb. Hartmann.

Brasserie Fernand fiirardet
Rue de la Paix 74

Tons les Dimanches soir

Souper ! Tripes
10479 Se recommande.

CAFÉ PRETRE
Tous les dimanches.

Viripes
et autres mets

BRASSERIE ZIMMER
Rue du Collège 23 20592

Consommations de premier choix.
Vieux vins renommés. — Restaura-

tion chaude et froide
Escargots :: :: Cassoulet

Pâté de foie gras
Spécialité de Macaronis aux tomates

Bière de la Comète
Se recommande, Gavillct-Zsmmei»

Brasserie i Serre
au ler étage

Tous les LUNDIS soli-
des 7 »/, usures» 10481

et, le» modo de Oaea

Se recommande, Vve G. Laubsoher

HOTEL du CHEVAL-BLANC
16, Rue de l'Hôtel-de-Ville , 16

Tous les LUNDIS soir
dés* 7 '/a beures

Nature et Mode de Caen
Se reco mmande, Aliwi't l'c u l / , .  ' _

iTAiirii Personne sachant faire la
HALO, correspon dance irouverait
Accusation immédiate. — S'adresser
m Numa-Droz 151, au Sme étage.

ASSOCIATION DÉMOCRATIQUE LIBÉRALE
— • —-

IFêfs du %® T Mars
Samedi 1er Mars, à 77-* heures du soir

dans les locaux du CERCLE MONTAGNARD

Orateur* :
MM. Eugène Bonhôte, Conseill er national.

Dr. Henri Pionnier, Conseiller général.
«Jules Ilreitnie-yer. H-2083G-C 3778

__—«n* e

Les citoyens libéraux qui désirent assister an Banquet sont priés de se
faire inscrire , sans retani , auprès du Tenanc.inr du Cercle Vlontagnard .

Restaurant lia Stand des Hries-Réunies
_ | Sj

Samedi et Dimanche 1 et '£ Mars 1913
Portes 7»/, heures Rideau 874 h. prédises

2 grandes Représentations
organisées par la 3748

Société Théâtrale ,,Floria"
Direction : EMILE GEX dit BANZ

..Roule (a Bosse"
Pièce en 5 actes et 6 tableaux, précédée d'un prologue en un acte

T3 /-..aa-iT-Biq*. ¦j a^a-'S-i-i-ES-Krixras
Tirée du Roman du «; Petit Parisien » par MM. J ULES M ARS et EMILE ROCHABD
Cette pièce n'a rien de commun avec ROULE BOSSE LE SALTIMBANQUE

Les représentations seront suivies de SOIRÉE PAMILLIÈItE (privé)
SNflT'ftWte • RA ««H : 

Sous les auspices» des

4 LIENS NATIONAUX 4»
et de la

Société d'Activité chrétienne de l'Eglise indépendante

- Grande Conférence -
An Temple Indépendant, le lundi 3 mars, à 8l|4 h. dn soir

par
le Dr Francis Claris de Boston

Président du Comité universel des sociétés d'A. C. de jeunesse
et par

M. le Pasteur Sauvin de Genève
(H 20893 U) On chantera dans les Psautiers des deux Eglises. 8672

Sous les auspices
du Comité de Vigilance et de moralité publiq ue

. *

C

<M>, m "AI anMitWTi 4M*k. isjttn raie-» m*M nmÛWPFÏÎFÎfrPUII I&ALJI IIIJ
pour Hommes et Jeisnes gens

dans la grande Salle de Beau -Site , à l'Union chrétienne
Le mardi 4 mars à 8V 4 h» du soir, sur ce sujet :

ramamoii DE M PBTERMïTé
par

flï. Emile Pourésy
Agent général de la Ligue Française pour le Belévement

H 20840 G de la Moralité publique. 3854

0O JFOÎS &TOL1? ÎOO
les pellicules sont la cause de la ciiùle.  des cheveux. Les lavages ré-
guliers de la tête avec le NESSOL SHAMPOO aux œufs sont le meil-
leur préservatif. Paquet 25 cts.
Chaux-de-Fonds : Pharmacies : de l'Abeille , Gh. Béguin ; G. Ma-
they ; Monnier ; L. Parel ; P. Vuagneux. - Drogueries : J. -B. Stier-
lin ; Paul Weber. — Le I.o.-le : J -P. Gnrist. droguerie. — Les
«s- .-sieis : H. Berger, pharmacie* — sLes Ponts-de-Martel : Phar-
macie Gbapuis. Wtl

f aar-m, m m at l<LJj aJJJIl-JW-M-M-M-H-JB H « Pi a a n-MJS-aj-i«Z«B^

M SB TBMi *̂l îr»¥^ya sT B̂ * 4H Ĵ^TTl î»H <X t*Yt£"t BTl "P liW Î̂B 9aT **̂ if JtW

' I BaaWiÊtWJÊakS "î •»» T̂\Ba ¥M. wi ALXSR 81S9 WtW/mWiSEÊ '¦ ~ skr ma^m &i A ĵ L vSk IR
& '  t&Ê&$S$r̂ 4l é W À>-mimŴ ^̂ BV̂awSÊt ̂ Ê̂.

•WMB-é H ¦¦¦¦¦¦¦¦ !¦ 111 11 111 ¦ ¦ 11 ¦ m T~I r
Dépôt central : Pursteler-Ledermann. Gliaux-de-Fonds .

Association Patriotique Radicale
Cercle du Sapin

FETE DU ler MARS
HâfiPEî s7^""d'"'c,eS isn îiEî

Prix 2 francs SANS VIN

MENU
Potage velo uté

Oi vet ci© olrxo-o-r'oxri.il A la JE-"£».f suentiére
sTambon glacé â la «Tarrciîxr-Li.&x-e 3S8S

t3auoe *rvï.jâs.ca.oi'o
'Frxnxi.tis — *E»romage

Tous les citoyens radicaux seront les bienvenus. Prière de s'inscrire
iusou 'à Vendredi Hoir, au DI UB tard . aiiorés du tenancierdu Cfireledu Saoin.

L. FAVRE-BULLE
MÉDECIN - DENTISTE

| Rue Léopold-Robert 56 Rue Léopold-Robert 56
1 l'ait savoir au public , que outre son cabinet dentaire il a ouvert
J une 1507
! CLINIQUE DENTAIRE
; Dentiers du haut ou du bas Fr. 50.—

» complet . . . .  » 95.—
. '" Extractions sans douleur :

Coopérative des Syndicats
j — ¦ ' ¦»

j Tout noi magasins seront fermés le
Samedi 1er Mars

CERCLE FRANÇAIS \m
les vendredi soir dès 8 '/i h» du soir et samedi 1" mars ĴflV

dès 5 heures Ju soir ÊBKr

C3RAISJ EDS 
^^feR^^FMatchs au Loio f l W

en faveur de «a caisse de bienfaisance J» >̂->->a  ̂ -̂  Jvl

Superbes quines. Véritable volaille de Bresse.
A minuit : C H E V R E U I L-

Les mpmbres d» Cercle et leurs amis y sont cordialement invités. 3868

Stand des Armes-Réunies
Diinaucue le 'i mars 191"$ , a 2 h. après-midi

Grand Concert
donné oar le

Corps de Musique de St-Imier
Direction M. Wllly KUHNE , (I ls, professeur

. avec le concours de

J»J£. 'Wlm I»JEêkM.«»a», ténor
Entrée : 50 eenUmea. 8815 Entrée : 50 centimes.

PENSION SYLVA
à 3 minutes de la Gare

MONTMOLLIN , Neuchatel (Suisse)
Recommandé par les médecins

Ouvert toute l'année. Vue magnifique sur le Lac et les Alpes. Forêts de
sapins Air salubre. Nombreux buts de promenade. Prix de pension depuis
5 Francs pur jour. Bonne cuisine. Chambres confortables. Garde malade.
Massage. Electricité Gbauffas>e central. Arrêt du Gliemin de fer. 3126

Sage-Femme diplômée

I" LâFALDD
Rue de Neuchatel 2, tout près de la Gars

GENÈVE
Consultations tous les jours et par

correspondance. Pensionnaires. Soins
consciencieux. 15 ans de pratique. Prix
modérés. Ueg-137 19787

Téléphone 3097. 

SpT+ 'î -ÎCiflO'P-î °" entrePren<-»rs*i t•JCl W.Oùa.g O "*". des sertissages en
tous genres , moyennes et «cbanp p-
meets , à la machine et au burin-llxe.

S'adresser rue du Grenier 5, au 3me
étane. 3635

I*" B««B»aB»B»aaawsiBsiB«iB»BBaaaa«BaaMBlB*B̂ B»B*«

SE ilÉFlEi!
DES CONTREFAÇONS k IMITATIONS

Exiger la signature :

^^kljJÎ KfA

iW i i $&£ *gE H WÊL\ i v̂

iDotfensil et d'une pureté absolus
GUÉRISON

RADICALE
ET RAPIDE

(Sans Copahn — il Iijsctions)
des Écoulements Récents •?

ou Persistants I ¦*»

(m) aChaque \ y  porte te g
eepsule de ce tlodè le JVom: HIDY =•__ _̂_ a

Dans toutes les Pharmacies
j I—. — 1

ÎM. Iii! i FUT • tarif
situé à 2 minutes de la Gare centrale. Restaurant recommandé. Bière de la
Brasserie « Lôwenbrâu Munich » et de la Brasserie or Warteck Bâle ». Excel-
lents vins de 1911. Dîners et soupers à oartir de Fr. 2.—. Menus assortis.
Chambres depuis fr. 2.50. 7209S 21385 G. Maizet-lli-rtensti-iii. prnpr.



§épêches du 28 f évrier
de l 'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour» demain ;
Nuagenx et irais

Dernières nouvelles suisses
BERNE. — Hier les conseillers fédéraux ont

tenu une séance extraordinaire. Naturellement
il a été question du rej et de la convention du
Gothard. Il est certain que le Conseil fédéral
ne modifiera pas son attitude devant ce pre-
mier échec et fera tous ses efforts pour engager
les Chambres à accepter le traité. Le reje t de
la Convention par les Chambres est considé-
ré dans les milieux officiels comme une attein-
te au prestige du Conseil fédéral vis-à-vis du
peuple suisse et de l'étranger.

BERNE — Dans sa séance de ce matin , le
Conseil fédéral s'est occupé des comptes de
l'administration des alcools. Le résultat de l'an-
née passée est favorable. Il pourra être dis-
tribué aux cantons fr. 1.95 par habitant contre
1.55 en 1912.

SAINT-GALL. — Trente-cinq personnes qui
avaient j oué à des j eux prohibés ont compa-
ru devant le tribunal. Vingt-trois d'entre-elles
ont été condamnées à des amendes allant de 30
à 300 francs.

Un théâtre en feu
SAINT-SEBASTIEN. — Un violent incendie

aldétruitt nier soir le théâtre des 'Eellas-Artes^ Le
vent, qui était fort; a fait craindre que le feu
ne se communique aux édifices voisins. Les
pompiers , la troupe, le public et les autorités- se
sont employés activement à combattre l'incen-
die.

SAINT-SEBASTIEN. - L'incendie du Théâ-
tre des Beaux-Arts s'est propagé très rapide-
ment et a détruit sept immeubles. Un pom-
pier a été grièvement blessé. Des étincelles
de l'incendie du théâtre ont provoqué un au-
tre incendie dans un quartier voisin. On en
ignore les détails.

Découverte "d'un complot
CONSTANTINOPLE. — On a trouvé un co.

mité tende poui renverser le gouvernement:
jeune-turc. Aucun homme politi que influent
n'est mêlé à cette affaire , dans laquelle quatre
officiers sont compromis. Sept personnes ont
été arrêtées. Huit cents brochures de propa-
gande fc>\nt été saisies avant leur distribution
à Constantinople et leur expédition en Anatolie.

CONSTANTINOPLE. - On confirme la
nom elle de la découverte d'un complot con-
tre le gouvernement et le Comité Union et
Progrès. Plusieurs conspirateurs ont été arrê-
tés. D'autres se sont cachés ou enfuis.

Des pourparlers de paix s'engagent
SOFIA. — Mahmoud Chefket pacha s'est mis

en rapport avec l'ambassadeur de Russie à
Constantinople dans le but de conclure la paix,
acceptant de céder Andrinople, pourvu que la
nouvelle frontière fut tracée d'Iniada à Enof.
L'ambassadeur a remis ces propositions au mi-
nistre de Russie à Sofia. On dit que le gouver-
nement bulgare, dans sa réponse, insistera
sur la ligne frontière de Midia-Rodosto. On es-
père arriver a un compromis, en acceptant laligne de Midia-Enof.

SOFIA. — La Russie a informe la Bulgarie
que la Porte était disposée à rouvrir les négo-
ciations de paix avec la Bulgarie, avec com-
me base la reddition d'Andrinople .

Un drame passionnel
Un mari tue sa femme, puis se fait justice

Un drame s'est déroulé hier à Genève, au
premier étage du N° 51 du boulevard du Pont-
d'Arve dans un appartement de trois pièces
qu'avaient sousloué les époux A., chez un bou-
langer de la maison, M. Adolphe Altenbach.

Le mari, M. Auguste A., 31 ans, a tué sa
femme Suzanne A., née Gerber, Bernoise, puis
il s'est fait justice.

Ce drame s'est déroulé dans l'après-midi,
mais le bruit des détonations ne fut entendu
par personne.

Originaire d'OIlon, M. A. était parti il y a
quelques années pour les Etats-Unis où il fit la
connaissance de celle qui devait devenir sa
femme. Peu après leur mariage les épeux
vinrent, il y a deux ans, habiter Genève. M.
A. trouva une occupation dans un établisse-
ment fréquenté par la bonne société de la
ville, tandis que sa femme suivait des cours de
sage-femme a la Maternité.

M. A. aimait beaucoup sa femme, mais celle-
ci, jolie et coquette lui donnait souvent mo-
tif à des scènes de jalousie.

Deux enfants, un garçon et une fillette , na-
quirent de cette union et parurent un instant
ramener la bonne harmonie dans le ménage.
Mais les parents ne purent, en raison de leurs
occupations, s'occuper des petits qui furent mis
en pension.

La tranquillité dans le jeune ménage ne dura
guère et M. A. ne tarda pas à trouver de nou-
veau des sujets de se plaindre. Il épia sa fem-
me et se convainquit bien vite qu 'elle avait plu-
sieurs amis avec lesquels elle entretenait une
correspondance suivie. Il intercepta même plu-
sieurs lettres qui ne lui laissèrent aucun doute
à ce sujet.

D'après les constatations faites sur place on
a' pu facilement reconstituer le drame dont
l'infortuné mari avait minutieusement réglé les
détails depuis plusieurs jours .
' Avant de commettre son acte, il écrivit une
demi-douzaine de lettres, notamment au com-
missaire de police,, à ses parents et amis, il en-
ferma ces lettres dans de grandes enveloppes
jaune et blanche qu 'il scella toutes d'un lar-
ge cachet de cire rouge.

«Si j'accomplis un acte semblable, écrivait-il,
c'est à cause de la mauvaise conduite de ma
femme... »

Hier après-midi, vers 2 heures, A. rentrait
en compagnie de sa femme dans son apparte-
ment. IÎ a dû s'approcher de sa femme et lui
tirer de côté deux coups d'un browning de fo;t
calibre. Une balle qui était entrée près de la
tempe droite est ressortie au milieu du front.

Après le second coup de feu , Mme A. tom-
ba en arrière , le buste appuyé contre une com-
mode. Le meurtrier se plaça au milieu de la
pièce et, appliquant le canon de l'arme sur sa
tempe droite se fit sauter la cervelle. La balle
sortit de l'autre côté. La mort a dû être fou-
droyante.
• Ce n'est qu'à 8 heures et demie qu'on dé-
couvrit le drame. M. le (Dr .Porte a fait les
constatations. La rigidité des cadavres a permis
d'établir que la mort remontait à plusieurs
heures. Les deux corps ont été transportés
ensemble à la morgue judiciaire.

On a vu séj ourner hier après-midi en gare
de Neuchatel un fourgon tout neuf portant en
grandes lettres sur ses parois latérales l'inscrip-
tion « Berne-Lôtschberg-Simplon ».

Ce fourgon , qui effectuait une course d'essai,
est l'exemple de ce que l'on peut faire de mieux
et de plus complet en la matière. Il a 19 mètres
de long, a 4 essieux divisés en deux bogies
américaines.

Il est muni de tous les freins, accouplements
et porte-signaux nécessaires pour lui permettre
de s'adapter à la circulation en Suisse, Italie,
France, Allemagne, Belgique et Hollande.

L'espace libre réservé aux bagages atteint
environ 110 mètres cubes. Cet espace, au
moyen d'une paroi mobile peut se diviser en
deux parties dont l'une, en trafic international ,
pour le service de route, et l'autre peut se
fermer par le service douanier et être complè-
tement inaccessible tant aux employés qu 'au
public , ju squ'à ce que la douane en décide au-
trement.

L'intérieur contient en outre des cabinets
très confortables , une cellule pouvant recevoir
trois prisonniers, des engins de sauvetage, une
boîte de pansement , une transmission et une
batter ie d'accumulateurs pour les sonneries
d'appel en usage sur les chemins de fer fran-
çais, une transmission pour les sonneries re-
liées aux wagons-restaurants, en usage sur les
chemins de fer allemands, des casiers et un
pupitre de travail , un siège de repos pour l'a-
gent chargé de la garde des bagages, des ni-
ches à chiens spacieuses, niches qui peuvent
se chauffer à la vapeur.

En outre sur le toit il y a une galerie vitrée
d'observation , avec siège pour le chef de train
qui a à sa disposition dans cet espace des ap-
pareils, la commande de tous les freins, sonne-
ries et de l'éclairage électrique.

Les essais qui portaient spécialement sur la
façon dont se comportaient les attelages, et
les appareils de graissage, lors du roulement
à forte .vitesse ont été très satisfaisants.

Berne-Lôtschberg-Simplon

La Cbaax- de-f cp ds
Séance du Conseil général.

Le Conseil général se réunira le lundi 3 mars
à l'Hôtel communal, à 8 heures du soir, avec
l'ordre du j our suivant :

Nomination de la commission chargée d'exa-
miner les comptes de l'exercice 1912.

Motion de M. le Dr de Speyr, invitant le
Conseil communal à prendre les mesures né-
cessaires pour garantir le public autan t que
possible contre les épingles à chapeau.

Motion de MM. E.-Paul Graber et Albert
Tripet, demandant au Conseil communal de
publier , après chacune de ses séances, un ré-
sumé de ses délibérations.

Motion de MM. E.-Paul Graber et F. Ey-
mann, demandant au Conseil communal de
faire le service de toutes les annonces données
aux j ournaux par toutes les commissions ad-
ministratives et par les Conseils de la com-
mune, afin de pouvoir prendre des abonne-
ments à prix réduits.

Motion de MM. E.-Paul Graber et consorts,
demandant , dans l'intérêt de la commune et
de la classe ouvrière : que toute commande
soit soumise au président du syndicat ouvrier
intéressé avant d'être rendue définitive; que là
préférence soit donnée à un soumissionnaire
de la ville plutôt qu 'à un de l'extérieur lorsque
l'infériorité des prix du dernier provient d'une
infériorité du prix de la main-d'œuvre; que les
travaux de menuiserie ou ébénisterie qui se-
ront encore nécessaires, tant à l'Ecole de com-
merce qu 'à l'Hôpital d'enfants, soient mis en
soumission au plus tôt.

Motion de MM. Charles Schiirch et con-
sorts demandant au Conseil communal d'ou-
vrir publiquement toutes les soumissions pour
travaux de la commune.

Interpellation de M. Auguste Lalive, au sujet
du refus d'une subvention à la fête de gym-
nastique de Fleurier.
Contre la tuberculose.

L'assemblée générale de la « Ligue contre
la tuberculose » a eu lieu jeudi soir, sous la pré-
sidence de M. le Dr de Speyr; elle a entendu
un rapport très intéressant de son secrétaire,
M. le Dr Descœudres. sur l'activité de la Ligue
en 1912; ce rapport fut suivi d'un autre, de M.
le Dr Mamie, médecin du Dispensaire antitu-
berculeux, sur la marche de ce dernier , et d' un
rapport financier du caissier, M. P. Buhler.

Des consultations gratuites* sont données' -à
des personnes malades de la poitrine tous les
mercredis, de 8 heures et demie à 10 heures, au
Dispensaire antituberculeux , rue du Collège 9;
la Ligue a pu en outre allouer des subventions
à plusieurs malades obligés de faire des cures
dans des sanatoria ; dans d'autres, cas, elle a
pu fournir des remèdes ou des vivres, ou en-
core payer une partie des loyers ; la question
d'une buanderie spéciale pour le linge de ses
protégés est à l'étude.

Les ressources de la Ligue consistent dans
les cotisations de ses membres, des dons et les
allocations de l'Etat et de la Commune; la ven-
te des timbres pour la j eunesse, dont le résul-
tat est destiné à la lutte contre la tuberculose
chez les enfants, a produit la j olie somme de
1100 francs.

Le rapport annuel, adopté à l'assemblée gé-
nérale, sera imprimé et .envoyé à tous les mem-
bres de la Ligue ; puisse-t-il lui faire de nou-
veaux amis !
Le concert de l'« Odéon ».

C'est donc dimanche après-midi, dès 4 heu-
res et demie, que l'orchestre l'« Odéon » nous
offrira son grand concert populaire , avec le
concours de Mme Berner-Strubin, cantatrice.

L'orchestre n'est au programme que pour
trois œuvres, mais quelles œuvres !

Voici, pour orchestre composé uniquement
d'archets. l'« Aria », de Bach ; et voici, pour
tout l'orchestre, l'ouverture d'« Athalie », de
Mendelssohn ; et voilà encore et surtout, pour
ouvrir le concert, la fameuse « Cinquième sym-
phonie » de Beethoven, pour grand orchestre.
II a fallu à l'« Odéon » un grand courage, voire
presque de l'audace, pour s'attaquer à une œu-
vre symphonique de cette envergure. Mais la
fortune sourit aux audacieux, et l'a Odéon »
a osé entreprendre une telle étude parce que
noblesse oblige, parce que !'<• Odéon », à force
de vaillance et de ténacité, est parvenu au de-
gré de préparation nécessaire; les dernières
répétitions font bien augurer de l'interprétation
de l'immortelle fille du grand compositeur.

On se souvient que cette œuvre magistrale
figura au programme du quatrième concert d'a-
bonnement , le 10 février, et y fut interprétée
par l'orchestre de Lausanne; il y aura là d'in-
téressantes comparaisons à faire.
Pour la Maison du Peuple. — On nous écrit :

L'impression des 100,000 billets de la tom-
bola de la Maison du Peuple est chose ter-
minée.

Il nous est revenu de différents côtés que
bon nombre de personnes aimeraient obtenir
certaines séries de billets plutôt qu 'une autre, et
le comité a jugé bon de donner suite à ces de-,
mandes. Il est donc entendu que toute per-
sonne achetant au moins 10 billets pourra nous
indiquer les numéros qu 'elle désire; nous sa-
tisferons à sa demande dans la mesure du pos-
sible.

Mesdames ! Messieurs ! en vous remémo-
rant les magnifiques lots qui sont constitués
par le « Concours d'idées », nous vous prions
de vous adresser directement au président

du comité des billets : M. Portenier, Alexis-
Marie-Piaget 21, La Chaux-de-Fonds, pour
toutes commandes de billets ainsi que pour
tous renseignements complémentaires. Une
annonce ultérieure indiquera encore tous les
noms des dépositaires de billets en ville.

Mme Nordmann a 101 ans aujourd 'hui
Mme Rachel Nordmann , la doyenne des ha-

bitants de La Chaux-de-Fonds, a atteint au-
auj ourd'hui sa 101me année, étant née à Hegen-
heim, en Alsace, le 28 février 1812.

La santé de cette vénérable aïeule continue
à être excellente et ses facultés n 'ont subi au-
cune diminution depuis l'année dernière. On

pense bien que cet' anniversaire aura et? fête
comme il le mérite par les membres et amis de
la famille.

Mme Nordmann a reçu, en effet , une quan-
tité de fleurs et de cadeaux de toute sorte. As-
sise dans le fauteuil que le Conseil d'Etat lui a
fait don à l'occasion de son centenaire , elle a
répondu avec une extrême amabilité aux nom-
breuses ielicitations dont elle a été l'obj et.

La rédaction décline Ici toute responsabilité
ART SOCIAL. — La série de mars aura

heu les mercredi et jeudi 5 et 6 à 8 heures
du soir à la Croix-Bleue. Le trio Sandoz du
Conservatoire de Genève se fera entendre pour
la dernière fois. La distribution gratuite des bil-
lets d' enlrée se fera à la Croix-Bleue lundi
soir da 6 Jieures et demie} à" 7 heures et demie: el
mardi après-midi , de 1 heure à 2 heures. Il
ne sera pas donné plus de quatre cartea par per-
sonne.

CONCERT SPIRITUEL. - M. Ch. Schneï-
der .organise, pour l'après-midi du Vendredi-
Saint, à 5 heures, au Temple communal, un
concert spirituel, avec le concours de deux solis-
tes distinguées, Mlles Madeleine Seinet, so-
prano, de Neuchatel, et Maggi Breittmaver,
violoniste, professeur au Conservatoire de Ge-
nève. Le produit de ce concert est destiné à
des œuvres locales de 'bienfaisance.

T HEATRE. — Il n 'est presque plus besoin
de Rappeler aux amateurs la belle représen-
tation que nous donnera dimanche la tour-
née Baret dans Va Autre danger », de Maurice
Donr.ay. Mardi nous aurons un gros succès
de tou-rire : «Le petit café », de Tristan Ber-
nard.

LAIT BAPTISE. — On nous demande de
.spécifier que la condamnation à 200 francs
d'amende pour lait mouillé <jue nous avons
signalée mardi, concerne M'. Henri Maurer-
Barben ; une autre personne du même nom de-
meurant aussi à Boinod.

CONFERENCES SAILLENS. — On annonce
une série de conférences religieuses du 11 au
16 mars, données en notre ville par le pasteur
R. Saillens de Paris, orateur de renom. Un
avis ultérieur informera des détails et du lieu
de ces séances.

SONNERIE DES CLOCHES. - La sonnerie
se fera chaque dimanch e matin dès le 2 mars
prochain, suivant l'horaire d'été, soit de 8
heures 30 à 8 heures 35, de 9 heures et
demie à 9 beures trois quarts et de 11 heures
à 11 heures 05.

CHEZ ARISTE. — Dimanche après-midi et
le soir, les habitués de la brasserie Ariste
Robert iront entendre les beaux concerts de
l'orchestre « Odéon » de Bienne justement ré-
puté.

VENTE CATHOLIQUE. - Pour rappel la
vente organisée par la. paroisse catholique ro-
tr.cine en faveur de la nouvelle église, ouverte
dès demain samedi.

GRANDE FONTAINE. — Samedi et di-
manche, concert par le Quintette «nstrumental ,
orchestre bien connu et appréci é de tous les
habitués. Qu'on, s'y donne rendez-vous.

Communiquée

T «^

Si vous voulez voir votre enfant
en bonne santé, se développer corporel-lemeiit et moralement, donnez -lui del.Hématog-ène du Dr llosnsiiel. Aver-tissement ! Exi ger expressément le nom
du Ds» Uosatuel. 19503V. J

f  ; —«-*
Pour fortifier

l'Ossature
Les enfants délicats et faibles

prennent bientôt des forces quand on
leur donne régulièrement de l'Emul-
sion Scott pendant un certain temps.
D'un goût bien plus agréable, plus
digestible aussi que l'huile de foie de
morue ordinaire, elle est, en général,
absorbée volontiers. L'Emulsion Scott
active la formation d'une chair ferme
comme le développement de muscles
solides.

Par suite de l'affermissement géné-
ral, les enfants commencent bientôt à
montrer plus d'intérêt et de vie, et
on les voit courir souvent, après peu
de temps, joyeux et dégourdis.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes pharmacies.
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imprimerie COURVOISIER. Chaux-de-Fonds.



1 Vendredi 28 Févr. l-Mufs-àifs îtmm I Ênnîil n'fÎAn I

i l Ui l L U Z li RABAIS ÉNORME Jusqu'à 50 °|o et pius 1

1 6rani1s Japsins Julius Bmnn & C% La am#Foris I
Coopérative des Syndicats

¦——..—aaa-w aaan

Le Magasin de Chaussures
est ouvert dès Samedi 22 Février

Progrès 88 »B' Progrès 88

I- MEUBLES -!
' Chambres à manger dep. fr. 3SO
- Lits complets depuis fr. 120 SMO |
I Chaises de Vienne depuis fr. 5
j  Divans 85. Armoires a glacs 135
| Facilités de payement . Escompte an comptant. |
1 Au Bon Mobilier I

68, *E-t*ts.e» Xjs<àc»-s*po3.<-ai»3=B.o'B=>o-rt 60

i Léopold-Bobert 42-44 Léopold-Robert 42-44
Succursal e

Lustrerie Électrique
Choix colossal

I -CHacun. «doit voix* les priac
IKSr ENTRÉE LIBRE "*m 874

fra _ . . . . _ .  . _ . _ . _ . . . . .  
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1 Venus-Geqtïl
i RO?ES Eue du Nord, 65 "M"7AI,X

jjgg Costumes Tailleurs m FOURRURES |
-p OOO 000

Iii M» et HT*" Venus, ont l'honneur d'annoncer à leur
il honorable et fidèle Clientèle, leur

i Retour de Paris ss» !
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ECOLE CANTONALE DE PORRENTRUY %»
Gymnase scientifique et littéraire H'e8£

Commencement de l'année scolaire : le 15 Avril
Examens d'admission : Lundi 14 Avril
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Ponr quelques jours seulement :
1 lot de chaussures du 17(21 à Fr. 1.50
1 » » du 22(26 à » 2.99
1 » foott a "bouton 22|26 à » 3,90
1 » chaussures couleur 30|35 à » 8.90
1 » » » 25|29 à » 7.90
1 » pour dames boutons lacet dep. » 8.90
1 » Eichelieu » noir et coul. » 8J0
1 » chaussures à lacet p. nom. de?. » 9.S0
1 » » » garçons dep. » 8.90
ainsi que plusieurs lots de chaussures d'hiver

i à des prix sans rival meilleur marché que
dans n'importe quelle liquidation. ^

Marchandises fraîches. Profitez 1
AU GRAND MAGASIN

sure Suisse
sax JmTam-J

Ch. DEVfflS
Rue ds la

Balance 14

IrjS (Angle de la Rue du Collège) 5̂

BLANCHISSERIE SPECIALE
Lavage et repasHage à neuf de

Faux-cols, Manchettes et Plastrons
Faux-col IO ct. — manchettes 1 S ct. — Col enfant IS ct.

Plastrons 20 ct.
Waaf Livraison la plus» rapide *W9

DEPOT POUR LA CHAUX-DE-FONDS
MM. RUCKL IN-FEHLMAK» & FILS, chemisiers , Rue de la Balance . 2

Par nos nouveaux (srs*6sW«- d" lavage et eiaça j»e à neuf, nous garantis*»»-.»
un hlanc parfait ssns abiniHr le linif^ . :i("r83

I 

FILAMENT ÉTIRÉ 387i)i

LA SEULE i
OFFRANT

LE MAXIMUM
DE DUREE ET
D'ECONOMIE |

:¦: VENTE EXCLUSIVE :•: iMAGASIN I
DL-JEANRICHARD, 13

I 

SAGE -FEMME
diplômée |

Mme J. GOG H IAT
GENÈVE. Fusterie 1

Pensionnaires en tous teuiDS. K
UeSôilll Discrétion. ' 8770 |

SAGE-FE.H.UK DIPLOMEE

Bime L. WYSS
Consultations tous les jours. - Pen-
sionnai res. - Prix modérés . - Télé-
phone 65-90 - IMace des liarinr-VÎ-
ves. 9 - GBIYÈVK. U«g 87 4544
"lîETAKDS

des règles sont guéris immédiatement
sans dérangement par remèdes inoffen-
sifs . — Envoi discret , fr. 4.70 contre
remboursement . Ecrire, case 249.
Stand . Genève. 656

Mme RIVAL
Sagre-fcuiiiic Ire classe

11, Place de la Fusterie , Genève, re-
çoit des pensionnaires à tout temps .
Discrétio n. — Télé phone 2904. 24550
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Soyons médicinaux antise pti ques , les
seuls parfumés. Au goudron , sou-

fre et goudron , lysol etglycérine , formol
etc. . 1018

PHARMACIES RÉUNIES
= LA CHAUX - DE - FONDS =
•$>*$«»**$**«> $•??»????*???
"H SS jrî painn insomnies , mauxde tête ,
llli »6• ¦* '•"? guérison certaine par
\m la CÉPHALINE. le plus snr
I ff  "I le plus elllcmre Mes antinévial-
Xn- 'i iques , Bnîlefr . 1.50 ds les bonne

pharmao. Petltat , pli. Yverdons.
H. J. 2472-3

VENTE « CREDIT
..ioiih'ciions pnnr Hommes

E. WA SDO WSKY gjgg
Poar S® 1er .Mars

Cirait^ choix de

Fn d'Artifice
soignés et yaraniis

lB©»-§§re»,l©.9 !
sans (ornée 3b7ti

PtaraasïlOIO
4, Passaae du Centre, 4
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';̂ -' !»i ( ',,ns le domaine de la montre et de sa
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î !--IB*I*B-> '̂̂ -̂--»N̂ v^ ŷ JT* Etranger fr. 12. — Admmistratlon-
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Rédaction , rue Léopold-Robert 70, La
\ffS t̂W f r*̂ - 5— J"\ Gliaux-de-Fonds.
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La Société des marchands de Combnstîliles
de La Chaux-de-Fonds

PRIX-COURANT DES COMBUSTIBLES
Prix par 50 kg. 100 kg. 500 kg. 1000 kg.

Anthracite belge. Ire qualité 8.30 8.30 6 10 6 —
Houille en morceaux 2 60 ft 80 4.80 4.50
Briquettes Union 2.40 4.60 4 40 4 30
Houille de Forge 2 70 B.10 4.90 4.80
Boulets d'anthraolte 2 60 4 80 4 60 4.60
Boulets Spahr — — B» — B.—
Coke de la Rhur, p. chauffage 28B S 70 6.60 6.40
Coke de gaz *-¦ Prit «•• l'Usine
Charbon de foyard — 12—- 11. - 10—

Marchandises rendue franco en eave. — Majoration pour le portage au
buohor , 20 centimes par 100 kilos , 10 centimes par eao.

BOIS DE CHAUFFAGE
par aae par stère

Cartelages , non buohê, foyard — 1| 60
Cartelages buohé, foyard 1.30 

<2Sapin non buohé — J*f -~
Sapin buohé 1 20 16.80
Troncs de sapin 1 3°
Troncs de foyard 1-40

Déchets de bols, fr. 36.— les 1000 kilos.

P. Barbîar, Chant. Gare du Grenier. A.. Matthey, Puits I2.
P. Brossard , Gharrière 5. L. Robert-L«uba. Terreaux 7.
J, Gollay, Terreaui 15. Vve J. Straoin. PI. de l'Iiâtel-de-Vllle.
A. Dubois, Ph. -H. -Mathey 15. A. Theurillal . Bocher W.
A Froidevaux. Industrie 2fi G. UHmo, Collège 18.
j. Gamonet , Hôtel-de-Ville 38-4. .M. Ullmo . Hotel-de-Ville 15.
A. Jeanrichard , Premier-Mars 17. Rotti-Perret, » » 19. >

| L. KHTI Z Maire , Proiirès PO. <V. Stmi n h-r. » ¦> 38.

j A louer de suite ou à convenir,

Snperbes H4G4SIKS
'  ̂ aoi ' centre^ de la vllïe, f'iace du Marché 2144

S'adiesser rue Neuve 8, au Concierce.
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Absolument s8r contre les tempelei !
COUVERTURE excellente pour toitures ;

Garantie à très long terme.
Beau revêtement à bon marché p. façades i

Lamiirissaps et plafond» intlestruetibles ;

• .. .'¦'JM «. __—¦•¦•£3 trfffiM

ZT61

1 npprenîi_msnuisier
Cn demande un fort et robuste jenne

homme nour lui apprendre l'état de
menuisier. 3521

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

Cadrans
I 1 ou 2 jeunes emailleurs trouveraient
i de l'occu nation suivie et avaniagause
i chez K. Jrlofer-von Ktenel, Coulouvre-
niére », tiouôvs». 8S06

Gros Capitaux à placer
(minimum fr. 50.000) dans commerce ou industri e en bonne marche.
— Con stitution île Sociétés Anonymes françaises ou étrangères.
Garantie de pincement. -.270

PORION. 24 Rue de St-Quentin , Paris.



finj donnerait lerstuM sJ*Jillesnj»iid
yUl a jeune homme. — Adres. offras
avec prix sous chiffres A. B. 3810.
au bureau de I'IMPAB TIAL. 38I0

Mouvements. FmJSSf ô.
casiun mouvements avancés ou termi-
né» , de préférence en IO, 12 '/» ligne.*,
Cylind re, 10 rubis. 3708

S'adresser au burean de I'I MPARTIAL .

Monvements. SS
geux au comptant. — Indiquer genre.
Quantité et derniers prix BOU » chiffres
V. Z. 3383 au liureau de I'I MPARTIAL .

3537
I ÎNMAriA Jeuue dame se
•taaSaSSl (Ci recoin mande
pour oe la lingerie et raccommo lage.
— S'adresser à Mme Cavin. rue David-
Pierre Bourquin IL 3641

A la même adresse a vendre un petit
lit de fer pour enfant tout cosn plel
(20 fr | el une charrette à 9 places (H fr.).
C^^çëTfTÔê Ou entreprendrait
«Ci LibiagCÔ. des sertissages
moyennes et échappements rubis et gre-
nat, grandes el nelites pièces. Ouvrage
prompt et fidèle '; prix modérés. 3b'39

S'adresser rue des Terreaux 14, au
au Sme étage. 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂Aiij prendrait une jeune ti lle pour lui
ytll finir d'apprendre les réglages Bre-
guet. Elle peut entrer de suite. ''311

S'adresser sous chiffres A. M. 3611,
an nu reau de I'I MPARTIAL . 
sg-a wwimmmmmmaa am ^mmammmaaatmmwm vateaamaeamaaaammm

Uj cj tp np  ôn v» '"tBUI '-l an »eruier»Uè-
l lo lLCul . colteur . énerg i que et ca-

pable, cherche place de suite ou épo-
que à convenir. 3632

S'adr. au burean da I'IMPARTIAL

FînkcPIRP Bonne ouvrière finis-
l lUlootlloC. seuse de boites or cher-
che olace. — Ecrire sous chiffres Y. Z.
3560 au bureau de I'I MPARTIAL . 3560
¦JÊ11D8 Û0HHD6 che place pour n'im-
porte quel emploi , commissionnaire ou
homme de peine . — S'adresser chez
M. Albert CholTa t, rue Fritz-Courvoi-
sier 20. — A la même ad resse, on de-
mande du linge à laver a domicile.

3552

Ç orffcCPIlCO da n 'oyeaoea , enlre -
UCI UooC UoC prendrait régulièrement
Suelques cartons. — S'adresser rue

aquet-Dr oz 18, au 1er étage. SÔ84
Eilln française, de toute moralitée ,
F1UB cherche place pour le ler avril
OÙ époque à convenir. Bien au cou-
rant des travaux d'un ménage soigné,
excellents certificats à disposition. —
S'adresser rue du Progrès 83. au 2me
étage. S73N

Pâticei f lP J "*1-»8 pàliw-er et boula u
ï dlloûlCI. ger cherche place de suite
On époque à convenir. — Offres par
écri l sous chiffres X. V. 3Î05. an
bu reau de I'I MPARTIAL . 3765

J nnno  Al la  allemande la1/, ans, bou-
..llllC UllC ne travailleuse , cherche

pUee pour annrendre le français , elle
d sire en échange de son entretien
B'occup T au* d vers travaux de 

^
mé-

nage entre ses heures d'école. — S'ad .
au uureau d < I'I MPAHTIAL . 87H8

Hii mmo »"i-r,e » sérieux «t de toute
nUlliluG moralité , connaissant les
chevaux , demande de suite emploi
Comme magasinier , domestique ou
homme de peine . Certificats à uisposi-
ti >n. — d'adresser sous clsi li res it. S.
38UI, au bureau de I'IMPABTIAL. 3H04

LA MORTE
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— Eh bien ! Monsieur, s'est-elle écriée avec
Une sauvage énergie , — après ce que je viens
de vous dire , emmenez votre fille auprès J-.
cette femme, si vous l'osez!

J'ai fait quel ques pas à travers la chambre
oour recueillir ma raison, (*«„•¦•», revenant à la
(vieille femme :

— Mais comment puis-je vous croire? Si
vous aviez eu l'ombre d' une preuve de ce que
vous me laissez entendre , comment auriez-vous
gard é le silence si longtemps?... Comment
nrauriez-vous laissé contracter ce mariage exé-
icrabk?

Elle a paru plus confiante et sa voix s'est
•attendrie :

— Monsieur, c'est que Madame, avant de
retourner à L/ieu, m 'a fait jurer sur le crucifix
de garder ce secret à jamais.

-— Mais pas avec moi, enfin... pas avec
rmi !

Et je l'interrogeais , à rnon tour, les yeux dans
les yeux. Elle a héaité, puis elle a balbutié:

— C'fst vrai ... pas avec vous,... puisqu 'elle
croyait, la pauvre petite...

— Quoi ! que croyait-elle ? Que je le savais ?...
Que j'étais compliJe, alors... Dis ?

Rep roduction interdite aitx journalier  qui K ont pas
de traité avec M M .  Caimann-Levy , éd i teurs , à Paris

Elle a baissé les yeux et n'a pas répondu,
— Ah! mon Dieu !... est-ce possible, mon

Dieu !... Voyons, mets-toi là, ma chère fille...,
.asseois-toi près de moi... et parle... dis-moi
tout... tout ce que tu sais... tout ce que tu as
vu... Quand t'es-tu aperçue de quelque chose?
A quel moment?... car elle était réellement
malade depuis quelque temps...

— Oui, Monsieur, mais ce n 'était rien, ce
n'était pas dangereux... les médecins le di-
saient, vous savez, — et moi j 'avais trop
l'habitude de la soigner pour m'y tromper!
Ah! je sais bien quand le danger est venu...
M. le comte doit se rappeler le jour où mada-
me la duchesse arriva à Valmoutiers , et où
on envova chercher mademoiselle Sabine... C'est
ce jour-là, Monsieur, j 'en suis sûre, çru'elle a
commencé à mal faire... c'est à partir de ce
jour-là que les souffrances de madame ont
brusquement augmenté... et qu'il y a eu de
grands changements... Je me doutais, ct je
me suis mise à la surveiller, cette fille... Un
soir, cachée derrière un rideau du petit bou-
doir où on préparait les potions... a côté de
la chambre... je la vis tirer de sa poche un
flacon et en Verser une goutte ou deux dans la
potion de madame. Je me montrai tout subi-
tement :

»— * Qu'est-ce que c'est que ça, Mademoi-
selle? '

» El!e avait beaucoup rougi, mais elle me
répondit pourtant avec son sang-froid.

» —Ce sont des gouttes que mon oncle m'a
Morrmandé de mêler à la valériane...

» Voilà ce qu'elle me dî\ et vous saurez tout
à l'heure , Monsieu r, qu 'elle mentait... — Quand
ie la surpris comme cela , il était trop tard
déjà peut-être. . car ce n 'était pas la première
fois, bien sûr, qu'elle faisait mal... ma pre-
mière idée fut de vous prévenir... mais je n 'o-
sai pas... Alors je prévins Madame... Ah! je

crus bien voir que je n'apprenais rien à la
pauvre petite... et pourtant elle me gronda
presque durement:

»— Tu sais bien; me dit-elle, que mon mari
est toujours là quand elle prépare les potions...
il serait donc coupable aussi... , plutôt que de
croire cela, j'aimerais mieux cent fois pren-
dre la mort de sa main !...

» Et, je me souviens, Monsieur, qu 'au mo-
ment même où elle me disait cela, vous sor-
tiez du petit boudoir .et vous veniez lui présen-
ter une tasie de valériane... Elle me jeta un
coup d'œil terrible , — et but... Quelques minu-
tes 'après elle se trouva si mal qu 'elle cru t que
c'était déjà la fin... Elle me dit de lui donner
son ' crucifix ,-et elle me fit jurer que je ne dirais
jamais un mot de ce que nous soupçonnions...
Ce fut alors que ^'envoyai chercher le prêtre...
Quand tout fut fini , M. Tallèvaut... qui avait
été si frappé en arrivant , vous vous rappelez,
Monsieur ?... M. Tallèvaut m'interrogea ; je
lui dis que les gouttes qu 'il avait données
à mademoiselle Sabine pour mêler aux potions
de madame m'avaient paru lui faire beaucoup
•de mal ...

» Quelles gouttes ? me dit-il, oomme quel-
qu'un qui ne comprend pas...

»—- Ces gouttes que Mademoisell e Sabine
al apportées dans un petit flacon brun...

»I 1 devint tout pâle, me regarda un moment
d un air égaré, secoua la tête comme un hom-
me qui ne sait que dire et me quitta subite-
ment... ct quand j' appris le lendemain matin
qu 'il était mort ,je me dis :

»— Ce malheureu x homme-là s'est tué !...
•> Voilà , Monsieur , ce que je sais, ce que j'ai

vu de mes yeux., et je vous jure, sur mon
Dieu , que je ne vous ai pas dit un mot qui ne
soit la pure vérité !...

Elle a cessé de parler... Je n'ai pu lui ré-
pondre... j 'ai saisi ses vieilles mains ridées

et itiemblantes , j 'y ai appuyé mon front, et
j 'ai pleuié comme un entant...

Qua j e vive ou que je meure, il faut que ma
fille scit préservée à jamais du contact de cecte
ïi.isérable., - Si ma vie se prolonge, je m'en
charge ; si je mourais, il '.faut que quelqu'un s'en
charge après moi. Je prends les précaution s
les plus sûres pour que ces pages soient réu-
nies, quand je ne serai plus, entre les mains
de monseigneur de Courteheuse, grand-oncle
de ma fille , ou, à son défaut , dans celles du
commandant de Courteheuse, frère de sa mère.
Ces lignes et celles qui précèdent les instrui-
ront assez de ce que j'attends d'eux.

Par mon contrat de mariage avec Sabine
Tallèvaut , j'ai pourvu largement à son aisance
sa vie durant , lui a.ssurant la jouissance via-
gère d'une moitié de ma fortune personnell e,
dunt j'ai laissé, d'ailleurs, la nue propriété à
ma fille déjà très riche du chef de sa mère, fe
n 'avais donc pas cru léser sensiblement l'es
intérêts de ma fille. Cependant, cédant à ma
fatale passion , j'ai ajouté dans le con tra t une
clause par laquelle ma fortune reviendrait en
toute propriété à Sabine Tallèvaut si ma fille
décédait sans s'être mariée. Ce n 'est donc pas
seulement contre la contagion morale d'une
femme perverse qu 'il s'agit de garder ma fill e ,
c'est aussi contre la main d'une femme crimi-
nelle.

Quant au premier crime cruM'e a commis,
je dois expliquer pourquoi je n 'en poursuis pas
le juste châtiment par la loi. Mes souvenirs
personnels, le témoignage si précis de la viei 'le
Victoire, la mort soudaine et mystérieuse ûu
docteur Tallèvaut, et, enfin, la connaissance
crue j 'ai acquise des instincts et des principes
de Sabine Tallèvaut ne me permettent plus de
garder le moindre doute sur la réalité du
crime.

(A suivre) .

Femme de ménage ^ÏÏKKsoignes , disposerait de â à 8 heures
tous les matins. — S'adresser rue du
Premier Mars 12 B. au 1er étage.

PpriAfl ll P de »""» e confiance demande
( C l o U U U G  à fa i re des heures, des bu
reaux ou des journées . — S'auresser
rue Numa-Droz 122, aa 2me étage , à
d'oi'e . ¦.'.SIS

Çantice nnca babil» «si demandée
Util l làoBUoL _ s'adraaaer à la Fa
bri que L. ( '.ourvoiaier & Ole. 87*9
('ll IlUniQ (J " demanae de suite un
WIU UIIS, jeune homme sérieux et de
toute moralité, pour faire la compta-
bi l i té  et les travaux de bureau Inutile
de se présenter sans de bonnes réfé-
rences. 3771

S'adr. an bnrean de I'I MPARTIAL .
Ou cherche daus maison de confec-

tion de la nlace

Un appre nti
Un jeune garçon

libéré des écoles comme commission-
naire. , 8803

S'adr. an bnrean de I'TMPABTIAL.

Annppnti M3lS0fl de P" de la
Ajj pi Giui. place cherche pour en-
trer en Avril , jeune homme de 15 à 16
ans, honnête, intelligent, possèdent bon-
ne instruction et muni de bonnes réfé-
rences. Rétribution Immédiate. — Offres
sous chiffres K. H. 3714, au bureau de
I'IMPARTIAL. m»

RemontBups SgLnS
Qémonteurs-TJK
trouveraient places à la Fabrique Otto
Graf , rue de la Serre 11-bis, 3821
ânhouonn Personne capable trèsnMicvcui . habile , routinée dans
tout ce qui concerne l'achevage de tous
genres de boites , est demandée. Forte
rétribution à personne capable. — Faire
offres sous chiffres M. W. 3847. au
bureau de I'IMPARTIAL 3847
Pni ciniono capable et connaissantuUlèlliiijl G bien |8S travaux de
ménage , est demandée pour courant
mars. Forts gages. — S'adresser rue
Léopold-Robert 62, au 2me étage. 3853
R pmfinîPIl P Ua demande pour de
UCUlvtllwUi . suite un bon remontenr
pour petites pièces cylindre. 3862

S'adresser au Comptoir Kilchenmaun
Frères, rue du Progrès 127.

ÂnnPP f l t i  <->n - -̂""-""e un apprenti
A U U I C U l l .  sérieux , auquel on ensei-
gnerait à fond la fabrication montre
cvliudre. — S'adresser au bureau de
I'IMPAKTIAL . 3883

A la même adresse, dames trouve-
raient à s'occuper chez elles, d'une pe»
ti te partie d'horlogerie. 
Q pnnnn f p On demande , pour tout
OCl I ulilo. de snite , dans un ménage
soigné, uue honnête jeune fille comm"
servante. 8614

S'adr. aa bureau de I'IMPARTIAL .

Â lnilBI» pour le 8U avril, un appar-
llfllcl tement de 4 chambres, cui-

sine et dépendances, lessiverie. Sfl's'J
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 17,

au magasin. 

Â lnilPP la I"a'SIJ "s Hôtel-oe-Vilieôf"
IUUCl comprenant , au plainp ied ,

un grand local pouvant servir a n'im-
porte quel genre de commerce avee
cuisine et chambre aliénante, cave,
ler élage de 2 logements de 2 et 8 niè-
ces ; jar .iin, pouiailler. Prix 70 francs
Car mois. — S'adresser à Chs Bui ii »

'ourie , même maison 8591

A lf l l lPP  ae su''e ou P'""' époque a
IUUCl  convenir , on neau grand

logement de 4 pièces et dénendances ;
plus un petit logement de 2 pièces et
dépendances , — S'adresser à MM.
Veuve Zellweger et fil» , rue de l'Hôtel
de Ville 33, Irue de Gibraltar). 2218

Pidhnn Pour le 80 avril 1918, à louer
JTl ijllUli. dans une maison d'ordre, à
des personnes tranquilles , an pignon
situe au soleil , com posé de 8 pièces,
cuisine , corridor et dépendances.

S'adresser rue du Parc 66, aa 2me
ètage

 ̂
¦ 2544

Â
lnnnn pour le 30 avril 1818. rue ne
IUUCl ia Place-d'Armes l , sous-sol

de 2 nièces, cuisine, dépendances ; nrix.
fr. 28 par mois; plus un rez-de-chaus-
sée d'une grande pièce , uruisine et dé-
pendances, prix. fr. siS par mois, eau
comprise. — S'adressera M. Th. Seller,
même maison. 3088

PîfJTIfin (>e - ou ** !m'CH8 - au 80>eil.
I I5IIUI1 lessiverie et jardin, à louer
pour de suite ou époque » convenir.

S'adresser rue de la CrfHe 12 (Plrce
d'Armes), au 2ine étatts. 334*».

A lfiiipp pour, lin avril, rue d-> ia
IUUCl Cliarrière , beau, logement

de trois pièces , bien ex posé au soleil.
— S'adresser à M. Chs Schlunegger ,
rue des Tuileries 82. Téléuhone 178.
1 lnnan quartier ue Bel-Air , ne suite
a IUUCl ou époque à convenir, bel
appartement moderne , au soleil , trois
pièces, jardin. — S'adres. rue Léopold
Robert 25 an 3rae élage. 3757

On dp mn nd p u ne Uanie â»-ée DOUr
UU UClllilsiUe partager un petit lo-
gement. — ' S'ad i esser le soir après
7 heures, rue Jaquet-Droz 12A , aa Mme
étage. 3580

A lniipn $m l( 30 Avr " -9-3' unluuci premier étage de 3 pièces ,
avec jardin , bien exposé au soleil , situé
à proximité du Collè ge de la Gharrière.
— S'adresser è l'Etude Jeanneret et
Quartier , rue Fritz-Courvoisier 9. 2587

A ln t ipn vm le 30 Â,ri * - 9i3 ' unIUUCl premier étage de 3 pièces
avec corridor , bien exposé au soleil.—
S'adresser chez Me Becker , rue Aiexls-
Marle Piaget 19, au ler étage. 2586
Pjrtnnn u une cuamore , cui&iuu «i
I lgUUJ dé pendances , à louer pour le
30 Avril piociiain. — S'adresser a Mme
Vve U. Leuzinger, Rue de l'Hôtel-de-
Ville 8. , 2594

A lntipn •30ur Avrii * 913 ' *-uar -lerIUUGI ueS Fabriques , un local
pour comptoir ou atelier , pouvant con-
tenir 20 a 25 ouvriers. — S'adresser
à M. A. Arnould , rue du Parc 130. 12019

Â
IAIIQB P0-»"" le ¦*• avm ' rue ia
lUUCr parc 98. 4me élage de i

pièces, cuisine, alcôve, dépendance s,
gaz , conr, lessiverie. — Pour rensei-
gnements, s'adresser rue du Parc 94.
au 2sne étage, à gauche. 3471

A lflllPP P°" r "n -»"''1 . un logement
IUUCl (je trois pièces, aéoenaances

et jardin. — S'anr. à M. Emile Jean-
maire, rue de la Cliarrière 2-> -20-14

f linmhrO meubiee, située nivs ne ia
UllalUUI u j.arfi . i louer de suite , à
monsieur honnête et travaillant dehors.
— S'auresser rue du Parc 82, au er
étage. 8801

PhfllTlhPP A louer pour fin février ,
Ull d lllUl C. à personne solvable et de
toute ' moralité, une cuamore non meu-
blée, bien exposée, à proximité ou
Collège de l'Ouest. 3(138

S'adr. au bureau de l'lMP*nTML.
Phamh pf l  A louer , joiie oetite d aiu-
UllaUlUI C. bre meublée, an soleil , à
personne honnête, travaillant dehors.
— S'adr. rue Numa-Droz 12A, au 1er
étage. ¦ 3590
fhlItll lPP A louer nne chamme
UllulllUl Ca meublée à personne sol-
vable , 15 fr. par mois . — S'aoresser
rue Léopold-Robert 142, au Suie éta .o» .
à droite. 8â-'i6

rhfltslhPfl n louer pour le 1er mars
UUalllUI C. une chambre bien meu-
blée, a une personne honnête et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue ou
Parc 14 , au 1er étage. 3605

PhflmhPP A l°uer (ie Hl | i-e. nne
UlldlllUl C. jolie petite chambre meu-
blée, au soleil , a oersonne nonnète.

S'adr. rue du Temple-Allemand 109,
an .Sme étage, à -'aucun. 8W14
rhflff l f i i 'P '"* i0uer u"e cliamnre meit-
UlldlUUl Ci blee , à monsieur honnête
et eolvable, travaillant dehors . 3t*{)2

S'adiesser rue du Puits 15, au 1er
étage, à gauche
fi l iamhnoo A loUHr Pour lH ;ilJ avnl
UllalUUI CS. 1913, dans maison d'or-
dre , au centre de la ville , deux cham-
bres continues a une fenêtre , an soleil
levant; convienaraient spécialement
pour bureaux. — S'adresser rue oe ia
Serre 7. au ler étaa« . 2798

fll îl sllhPP *"'l "' lu »,c ''"amure lisasisar-
UlldlUUI C. dèe , indé pendante , très
propre, avec armoire» , serait a remet-
tre dans maison d'ord re, soit pour y
déposer des menbles et antre emoloi .

S'adr. au uureau de I'IMPAIITIAL .
3579

PhamhPP m louer une belle chamoraUlldlllUl C. meun'ee. — S'adres. rue
Léopold Robert 132, au ler étage , à
dro i te. 8779
Phnrnhnn A louer ue suite , uneUliaulUl C* chambre meublée, à Mon-
sieur honnête et solvanle , travaillant
dehors. — S'adresser rue du Premier-
Mars 0. au ler étage. 3848

PhflnihPP * louer u« siiile . giauae
UUdUlUl C. chambre indépendante , en
plein soleil et au centra, â dame ou
monsieur travaillant deuors. Prix mo-
deste 3-49

S'adresser an bureau de I'IMP ARTI - t..

PihfllTlhPP A •ouer Pour fln 'evrier ,UliaillUlC. nue belle cnambre meu-
blée, exposée au soleil , à personne de
toute moralité. — S'adresser rue de
l'Est fi . au 1er étage, à d roite. 3' 54
m a m m m m w m m m m m a m a m m m v a a z a a a m m m m m m a m w a a a m i M t m i n  i m

Â VP f irlPO "n vel " ue eoursa, a l'étatICIIUI C de neuf. — S'adr. rue des
Fleurs S0, au rez-de-chaussée. 8020

SU Le plias beanx choix cle «¦»-¦
LUSTRES ÉLECTRIQUES // CHAUFFE-PLATS // BOUILLOIRES

FERS A REPASSER // FERS A FRISER // FERS A SOUDER
_ VENTILATEURS // APPAREILS DE MASSAGE —wm rn se trouve 'à la Société Générale d'Electricité, 70, ' Rue Léopold-Robert, 70. sm inp
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Piï f l tPI lP avant l'nahuude des pièces
riIUlCUl 9 lignes ancre, serait enga-
gé immédiatement. Gain très élevé.

S'adr. au bureau de I'IM PARTUL, 3814
jAnnnalioPO (-"" demauue uue per-
UUllI lltt llCI C. sonne de conBance et
active pour travail suivi. — S'au resser
à Mme Morand , rue de la Serre 49. au
Sme étage, a gauche. 3394

Commissionnaire. deD?a3éeau«en.re
ses beures de classe. — S'adr. â MM.
Thiénau.i frères, rue du Pont 4. 8-tt>3
Cpnnnnfo On Uemande de suite une
ÛCI i aille, jeune fllle de confiance en
qualité de servante. — S'adresser chez
Mme Vve G. Schallenberg-Jobin , rue
de ia jerre 85, au 2ine élage. 3X93

Aî dnilI PC Bonnes ouvrières et jeu-
AlgUlUCù. nes eues, auxquelles on
apprendrait le métier, sont demandées*
de suite . — S'adr. rue du Parc 13, au
rez-de-chaussée. 8897
lAllrn.alic.Pfl sérieuse et pouvant l'ai-

OUUI llttllCI C re i„us travaux, trouve-
rait occupation régulière, 1-2 jours
par semaine. 8811

S'a'ir. an bnrean da l'TMPARmii.
f.niltll pipPPC O" uemande une ao-
UUIUU1 1GI C0. prentie el une assujet-
tie. — S'aires aer à Mlles Dubois-San-
doz, rue du Temple-Allemand 99. 37"6
ftn sipmanrip Pour °àie. dans un
UU UCUiailUC ménage soigné de deux
dames seules, une jenne fille propre et
aetive.Occasion d'apprendre l'allemamt
— S'adr. rue Léopold Robert49, au ler.
H-15163- 1 : 3785
ÀnnPP t ltip <-)n demande de suite 1
apy iCUll l / . jeune AU-  comme ap-
prentie brodeuse. — S'adr au magasin
C. Roulât, rue Léopold Robert 58A.
lûli na Alla Un desuanue une jeune

UCUli C Ulie. fine p0Ur faire |eB ,ra.
vaux du ménage. — S'ad r. a la Boulan-
gferle l.emn. me Numa-Droz 23. 3t'4Q
Dûmnnfûlin ndSIe. pour peliles pièces
ftOlllUUlCm cyUndre . est demandé.
Travail suivi. — S'adresser au Comp-
toir Léon Breguet, rue David-Pierre-
Bonrqnin 11. 8619

On demande ËI^Éde tous les travaux du ménage. 359-j
S'adr. au burea u de I'IMPAH -TIAL.

APPRENTI. £CC
fini ses classes, trouverait place de suite
comme apprenti commis dans un bureau
de la ville. — Se présenter rue du
Grenier 37 , au rez-de-enaussée. 1541
Innnnntip u'd Blauchiisene du Ma-
apUICU llC. nège. rue FriU-Oouivoi»
sier 46, demande une apprentie repas-
seuse en linge. 8566

Poseuse de glaces S
est demandée de suite. — S'adresser
par écrit, Case Postale 16246. 3578
IpilllP fillp uu 8erv »»nle. est dessiau-

U tUHc UllC dée pour aider au ménage
et garder les enfants. — S'adr. rue du
Grenier 14. au 2me étage. 8583

Sertisseuses AÏÏÏÏY «.
demande de bonnes sertisseuses à la
machine et bonnes RÉGLEUSES Breguet.

Pmfli l l f l l lP tJ" demande un jeune
DUlalUCUl . ouvrier émailleur. Entrée
Ue suite. — S'adresser cuez M. Ben
guerel . <.RSS »» VI'.V M «/ ColTranw. 3748

Cppunnla sac'1ant tllen ,alre laooi mil IB cuisine est demandée
pour époque à convenir , dans ménage
de 3 personnes. Forts gages. 3790

S'adresser chez Mme Jules 6rumhach
rue du Parc 9-ter. 
Poiissenr sur bois. g^mJ-ffï
pianos pourrait faire des beures le
soir ou trivailler a la journée dans
magasin . — Adresser offres par écrit
sou» chiffres II. W. 374'<i, au bureau
de I'I M P A R T I A L . 374'J

Homme de peine. «^V*localité, on demande un domestique
de confiance et travailleur. Sérieuses
référenc BK exigées. — Ecrire Case pos-
tale 20676, succursale Hôtel-de-Ville .

3314

JoiinO fl l lo La fabrique • Stabilis a
UCUUC UUC. s A., rue du Commer-
ce 11. engagerait de suite une jeune
fil le qui aurait l'occaNJon d'apprendre
à connaître les fournitures d'horloge-
rie et différents travaux de bureau ,
bonn*1 èp,ritnr»> .Hx ic ^ft. . rinlf»

A lfl l lPP l'our de suite ou époque aIUUCl convenir , un logement de
3 chambres, cuisine et dépendances,
eau et gaz installés. — S'adresser rue
Léopold Robert 43, an 1er étage. 3s|-j

Â lnilPP ue suiie , ueux pièces pour
IUUCl bureaux, situées près de la

gare et de la nouvelle po^ie. — Ecrire
sous chiffres 1». Z. 3<UD , au bureau
de I'I MPARTIAL . 3799

Pour le 30 avril -1913

Plain-pied "S
beau local avec petit logement
conven.nt parfaitement pour
pension ou petit commerce ,
est a tour dans le quartier des
Fabriques. Petit loyer. - S ad.
rue Numa-Droz 144, au 1er
étage. 3*84

fî lVP Q  ̂ louer , pour commerce de
U CliCû.  vins , etc., 2 belles caves voû-
tées, eau, canal a feu , mares, casiers ,
entrée sur rue. sur un grand passage.
Situation centrale. — S'adresser an ou-
raau J.  Humoert-Droz, r. Fritz-Cour-
voisier 5. au ler étage. 3498

A lflllPP •J0ur ^e -'•¦'"'¦ -» *- J 0'-* -°"IUUCl gement de 2 nièces et une
cuisine avec belles dépendances. —
S'ad resser cbez M. Ed. Amez-Droz, rue
du Ponl 10. Sg-g
I Ar iom o ntc  A remettre un logement
LUgOlUCUlù. de 3 pièces . prix fr. 2H
par mois; plus un dit. composé ne 1
chambre et cuisine , en plein soleil. 8629

S'adr. au uurea u de I 'I MPA U TIAI ..

Â
lniinn aans villa lermee. pour le
IUUCl «o avr ii 1913, très beau lo-

gement, con fort uio ierue , 4 pièces et
chamnre de bains. Gaz et éleciricité,
chauffage central , part au jardin. —
S'adraaser jusqu'à 2 heures et aorès
6 heures, rue uus Crêtets 130. 2Ô42Ô
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m robustes, les meilleur marché sont celles marquées A. E. G. fabriquées par la Société Générale d'Elec- f
I tricité. — Bureau de La Chaux-de-Fonds, 70, Rue Léopold-Robert 70. 3362 I
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LA CHAUX-DE-FONDS
Adresse Télégr. : Comptes de virements t

Perrel baok Banque !Vat : 5753
Téléphone 128 Postes : IV b. 143

Changes du 28 Février 191 S.
Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compte-cou

rant, ou au comptant moins commission, de p ayn-r
sur: 11155

' "'¦•'¦ï Coursa Esc.
U1D8ES Cliènne .'''.' . . 18 33 -

a Court et petits appoint! . . . .  25 SI 5%
n Acc.an el. 2 mois . . Min.1.100 25 31 S%
o » » 80 à 90 jour» , Min.L. 100 Î5 81'/» 5%

flIMK Chèqne Paris 1u'i 3?- 'i —
ss Courte échéance et petits app. . . I Oi) 37 Vi i'I,
» Ace . franc. » mois Mits . Fr. 3000 100 37< /s i'I.
» s) si 80 a 90 j. Min. Fr. 3000 100.37 »;s i'/,

ItllIIÇUE Cbèqoe Broielles , Amers . . .  99 78°/< —
s Ace. belg. î i3 mois. Min. Fr.5000 99.83« /« 5V*
s Traites non aecept., billets , etc. . 99 78a/< S1/,

AUI'IIE Cbèqoe , coorte éch., Délits app. . !2.i 77 '/s 6°/,
n Ace. allem. J mois . Mm. M. 3000 123 81>/i 8V,
a a s> 80 à 90 j.. Min. M. 8000 12S.90 6",

ITILE Cbèqoe. coorte échéance . . . . 98 42'/' Ro on Ace ital.. 3 raois . . .  4 ehilT. 98 55 tf°l
si s a 80 à 90 joois . K Chili. 98 65 fi'/,

nSTERD» Coort Î08 85 4%
n Acé. bot) . 1 a 3 mois. Miss. FI. SOOO 209.85 S»/,
n Traites SIOJ aecept., billets , ete. . 20" 85 47,

fl EUE Cbèqoe !04 7t</< —
n Coorte échéance <0> 71-/< 6V,
» Ace . aiitr. 2 à 3 mois . . 4 ehilT. 104 71 >'• 6' •KEW-T0R1 Chèque B.tfH/ a -

» I Papier bancable , ot g 1/» 51/,
SUISSE I Bancable 'oiqu 'à 90 |onrs . . . Paie 5°'„

Billets da banque
Cours, I Cours

Français I 0.32*/sf Italiens. . . . . .  DS.rW'/a
Allemands 125.75 I Antricbiens . . . .  104.65
Anglais 26 30 I Américains . . . .  S. 17
Rosses 2.65»/<j

Monnaies
Pièces de 20 marks. . ( 24.75 | Souverains lie pold») . | 2.139

Tontes antres monnaies d'or et d'argent étrangères aux plus
hauts cours du jour — celles détériorées ou hors de cours, sont ache-
tées au poids, pour la fonte. 

COMPTES-COURANTS ) aux meilleurs
COMPTES-CHÈQUES j taux
COMPTES DE DÉ POTS J du jour

MT ESCOMPTE it ENCAISSEMENT d'effets sur tous pays

Achat et vente de fonds publics.
Valeurs de placements, actions, obiiga tions, etc. ;
souscriptions aux émissions ; encaissement et né-

gociations de coupons.

Usine de dégrossissage de métaux précieux
RUE OU GRENIER 18

Achat de lingots or, argent et platine.
Vente die matières or, argent , platine à tous titres

et de toutes qualités.
% ',:

Or fin pour dorages, paillons , etc.

I 

Cours de vente par kilo fin I

Or | Argent j Platine f
Fr S477 - Fr 109 - | Fr 7560.— I

BANQUE PERRET & G18

Ce passe-temps du dimanche
rpf?» Solutions des questions n° 20 • i ? '
Enigme : Pomme.
Charade : Pupitre. ' . . ' , , ' ¦ 

>
Homonymes : Ligne.
'Métagramme : Cape, Tape, Pape". Râpe (sape).
Casse-tête : Adam, Léontine. ou Donat. Mélanie'.
Mots carrés a ...

; f i s  v ET 
¦
"!' „' : '

' . ." A M I B E  i ."" yt -T •' i '

V I D E R ; : r
'. .•• *• • :. E B E N E  ; > .'.'¦ h >
\ • ¦¦*¦¦¦• ¦¦ ¦•  ; (T E R  E K  i" • -

Ont aevin'ê" juste :
'Alf. Wuilleumier. Renan ; Pau} Droz; G.-II Pantil-

lon ; O. Bargetzi . Bienne; Juju Qœring; Ch. Witz;
Louise Kernen; W. Bârtschi; René Jeanneret, St-
Imier ; Mad. Orosiean; A. Bassi; Andrée Meiss; Zi-
gomar; W. Berthoud; Ed. Fallet; Nelly Audétat;
Héi. Perdrix; Cécile Robert; Y. Winter; Grelot, Sen-
tier; Suz. Jeanneret; Y. Boss; Augusta Amiot; F.
'Jacot; Henriette Btihler; L.-P. Debrot; Olga Deren-
dinger; M. Richard; Jeanne Receveur; QI. Siegentha-
ler; Alice Marguet; André Meyrat; Henri Meyrat;
Henriette Leuzinger; Marg. Maréchal; B. Outmann;
Marceline Henry; Lucie Weil; Edmée Dubois; Adina
Ducommun; Anne Faivret; Lucy Rueff; Ed. Robert;
Alice Fahrny; Germ. Fahrny; Irène Roth; Mariette
Schilt; Marthe Beyersdorf ; René Beyersdorf; H.
Perrenoud; H.-A. Piaget; Ed. Rieckel; Marg. Graef;
Roger Vuitel; W. Calame; Jean Scharpf; BJuette
Kaiser; Giseila Vogt ; Lucie Redard; Sara Laudan;
Rosa Schneider; May Jacot; Alice Baehler; Fréd.
Mathey; Andrée Lecoultre; Marie Bœhnlen ; Hél.
Mach; Mariette Wyss; Marg. Mach ; BI. Dubois;
Edw. Bachmann: W. Bachmann; Porteur, St-Imier;
Phil. Bourquin. Villeret; Lise Dreyfus; Y. Vermot;
Alice Rouiller; Frida Sauser; E. Aubert ; S. Guggen-
heim; Jeanne Frêne; Anna Mûrier; W. Heiniger,
Ponts-de-Martel; Ch. Villars Jean Harder; W. Prê-
tre; Gertr. Wursten; Germ. Matthey ; Irma Borel;
Olga Borel; R. Bâhler* Fleurier; Gaston Gentil; Gér.
Wuille; Y. Debély; Jeanne Schorn; G. Brandt; Germ.
Droz; Jean Weil; Bluette Robert; Js. Mercier; Ma-
rie Arm; W. Tripet; Marcelle Mauvais ; Y. Mauvais;
Alb. Brandt; G. Mauvais; Marcel . Fatlu .Ch. A»»2---
ibnrger; Y. .Weil; Mad. Beck; Miquefte; Jeanne Ja-

quet: F. Jœrin; Suz. Jeanmonod; René Berger; BI.
Berger; W. Bôhm.

Les primes sont échues à r "'"*' "
1. Adina Ducommun. Doubs 155.

\ 2.. G. Brandt. Place Neuve 11. ,?; r!
" ' . - j  Problèmes n° 21 .,» **

Enigme . , .' .: '
*

Dieu ne le voit jamais. » :
"¦'¦ — Les rois rarement.
.,2 .  ' Les paysans tous les jours.

Charade s
Mon premier est une note de musique.
Mon second laisse entrer le jour,
Mon troisième est un grain comestible,
Mon tout est un l ieu d'exil.

Homonymes
'Je l'aime couleur de la mer,

" 'J'en fais un appât.
'Je le place sur une palette.

Métagramme
Avec un... je suis une dent d'engrenage.
Avec un... je suis d usexe féminin ,
Avec un... je coupe. *
Avec un... Je sers au marin. •

Casse-tête
' ' -A; A" D E E B.I.LR V.X.

Mots carrés
1 finesse d'esprit
2 refuge. &
3 sur le cheval.
4 tonneau pour vendangé.

Deux prîmes à tirer au sort :
t. 100 cartes de visite. 2. Une jolie papeterie.

! — »—-- --l-- .«i

BULLETIN DE REPONSE N" 21 :

Enigme :

Charade : - v

Homonymes : .. *; . !

Métagramme : .J
Casse-tête :

Mots carrés ? . '. & '.u- ,
i.

Nom :

Adresse :

ATTENTION : Pour répondre valablement, il
faut utiliser le bulletin ci-dessus, le découper
et l'adresser à la Rédaction de l'a Impartial »,
« Passe-temps du dimanche », Chaux-de-Fonds.
Les réponses doivent nous parvenir au plus
tard mardi soir, 4 mars.

Nos correspondants du dehors doivent af-
franchir leur lettre avec 10 centimes, ou coller
le bulletin sur une carte postale de 5 centimes.

Toute réponse faite sur un autre papier ne
sera pas prise en considération.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 2 Mars 1913

Eglise nationale
GRAND TEMPLE. — 9'/, h. matin. Culte avec prédication

11 b. du matin. Catéchisme.
ABEILLE, — 9'/} h. matin. Culte avee prédication.

11 h du matin. Catéchisme.
CONVERS . — 9>/s h. Culte avec prédication.

Ecoles du dimanche à 11 heures.
Hgrl iwe iiislsS|seaslante

TEMPLE. — 9 */» h. matin. Culte avec prédication M
Moll .

11 h. du matin. Catéchisme.
ORATOIRE . — 9 h. matin. Réunion de prières.

9'/. h. matin. Prédication et Communion, M. Lugin
bùhl.

8 h. du soir. Méditation.
BULLES. — 2'/i h. soir. Pas de culte français.
PRESBYTèRE. — 9 h. matin. Réunion de prièrea.

Jeudi à 8 '/1 heures du soir. Etude biblique.
Ecole du Dimanche à 11 heures du matin.

Dentradie Kirche
9'/, Uhr. Gottesdienst.
10»/. Dhr. Taufen.
11 Uhr. Kinderlebre.
11 Uhr. Sonntagschule im alten Schulhaus und iû dem

jeuigen der Abeille.
Kerlise catholique chrétienne

9-/a h. matin. Service liturgique. Sermon de M. Vigne
Catéchisme et Ecole du Dimanche.

Kerllwe catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième mes

se Sermon allemand. — 9 *' , h. Office. Sermon Iran
çais. — Soir. — ll/i h. Catéchisme. — 2 h. Vêpres.

Oeutnclie Stadtinli-sNion
(Vereiushaus : rue de l'Envers 87)

S Dhr Nachmittags. Abend mahls-Vobereitung.
4 Dhr Nachmittags. Gottesdienst.
Mittwoch >* •/, Dhr Abend . Missionsverein.
Freitag 8'/s Dhr Abend. Mânner u. Jungl. Verein.

Blschœlliche Metiiodisteakirclie
(EQUSB MéTHODISTE ) rue da Progrès" 36

9'/> Dhr Vorm. Gottesdienst- —9 Uhr Abends. Gottes-
dienst. — Il Uhr. Sonntagschule. —» Mittwoch 8»/«
Dhr Abends, Éibeiatunder- . l'.i S • ¦- -: m? ï MI' '¦'

Emigration
pour les pays d'outre-mer aveo départ de tous les plus grands porta

ŜzJf ^̂ Mr  ̂ âtffUl V/TwwfT-^ '̂̂ S aux prix et conditions les plus avantageuses par l'Agence

~
----»»t̂*^̂ ^r Ŝ

K(BSS 
^-- 

' "''HP* . ' ' ^a P.'118 an°ienne et '<- PÎ |1S importante agence suisse
ĵj^MS|ji|̂ fjp|. . , ïï iwÊL*\ ̂K3/i d'émigration, maison de banque ou par ses représentants :

j r̂ Ĵ^^sJSra^^^^SS^-S'gEi^^-feS 

Cnao-t-de-Fonds 

: Churles BOPP, r. Lpop. -R...tîert 2ô
jS -̂î^̂ r â -̂r̂ âsSJa-^̂ g ŝg âàg^̂  Neuchatel : A. COURT, maison COURT & C» .
Une fols pop semaine les émigrants sont accompagnés personnellement
jusqu'au port d'embarquement. Nos passagers sont également reçus ai

I port d'arrivée par nos agents. 2i>.
i.  De 1457 B Division spéciale ponr passagers de première et seconde classe.

I Rayon siétial Qi|
! Gmirsiines - Bouquets - Palmes H

S Coussins - CbaBeam - Topes - Voiles 1
I Choix incomparable - Prix très avantageux S

I Grands Magasins 1
i GROSCH & Qmm i

¦̂¦-¦¦OBMHBHBkaBBBsWsMsWsHl^̂

Pourquoi ?|
FAUT-IL ABANDONNER L'ÉCLAIRAGE

AU PÉTROLE?
Parce que c'est la lumière la plus malsaine.
Parce qu'elle nécessite un entretien journalier des lampes.
Parce qu 'elle est malpropre , et qu'elle répand une mau-

vaise odeur et qu'elle coûte aussi cher que n'importe quel
autre éclairage .

Par conséquent donnez la préférence au gaz, ou mieux
encore à la lumière électrique, qui est la plus pra-
tique et la plus propre qui ne nécessite aucun entretien ,
et qui vous sera installée aux meilleures conditions par

CH. BAHLE R
Rae Danlel-JeanRicliard 19

Concessionnaire de la -ville S
Demandez nn devis qui vous sera fait gratuitement f

3436 et sans engagement. I

Vll lllM IMI MII Ml l i ¦¦¦¦¦¦ II I» ¦¦¦ ¦¦. ¦¦¦¦¦ Illlli

A. Haberbuseh
Architecte

Temple Allemand 111

Fabriqu<- d'Horlogerie du Val-
lon de St-Imier, engagerait de suite,
pour grandes pièces ancre :

1 Lanternier ha^^Z
courant de la terminaison de la
montre.

2 RéglenSeS pour Breguet.
I ArhflVPDï " aPr- ŝ dorure,uvuvivui en mouvements

bas. 3570
S'adresser au bureau de I'IMPAR-

TI » L. H 5440 J

Occupation
complémentaire
demandée par représentant acti f ayant
du temps disponible, Correspondance
française et allemande. Dactylographie.
-- Offres sous chiffres O. K. 34U7 , au
bureau de I'IMPARTIAL . 8467

Demande d'emploi
Homme mari é, âgé de 35 ans, con-

naissant parfaitement , français , alle-
mand et italien, cherene place «tai>! ?.

Faire offi-es sons cn.irTrs's It. P.
3914. an bnr-an ne I' IMPART IAL , 3914

liprésesiisils
On cherche à Doushruss-ou. i h c

zurd et Cernier. doc représentants
sérieux pour visiter les particuliers.
Article facile à placer et bonne com-
mission. — Offres sous chiffres R. -.S'.
Ï510, au bureau do I'IMPARTIAL . 3540

TlïnilftanT ?ouJour8 aclieteur de Coinn nn-vt Ilaiiil IMPRIMERIE4 UlIUed.il* futailles en tous 8en- taiPB-paPI 1161111. COURVOKIBBres. -w. J. BOXônrtat, "Serre 14. 1849 '„m *.mj ^t t m mws»IIMJISSBSSSI



ON A PERDU
une parure et l'on perd sa santé en
négligeant de soigner ses dents. La
Psssidre Dentifrice. Itosirqnin , pré-
vient ces deux daupers. Elle rend aux
dents leur magnifique blancheur et
empêche la carie.

En vente à fr. 1.25 la boîte seule-
ment à la 2073

GrUA- T^Xy iS

Pharmacie Bourquin
39, Rue Léopold-Robert 39

Téléphone 1.76

Sunlight
Le Savon apprécié de toutes les

bonnes ménagères par ses qualités
Unanimement reconnues : or Le meilleur
conservateur du linge, le plus écono-
mique». 3025

Sa réputation n'est plus à faire et
son usage s'est répandu dans tous les
milieux où l'on estime une marchau-

' dise de valeur ef de coût isiodeste.
En vente dans les dix magasins de la

Société Je Consommation
Toutes les Ô17

Maladies urinaires
de toute origine : chroni ques, récentes
ou invétérées , à tout âge, sont gué-
ries radicalement par l'emploi du

Sllll Cllilî
La boite 4 fr. dans les 3 officines des

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

»mmtmttammmmamttmmmmmtmmtmttmmtmtmmmtm

A> Haberbusch
A "»i»liitpcte

Temple Allemand 111
mmmwa.mmammmmmtBTS»m»ssmneatM î̂aaE?£xnoaeajmwaMma

M * ILOTOir
dès maintenant

ou pour époque à convenir
Roe Fs»ilz-Coiirvoi«sier 8, un Ma-

gasin avpc appartement de 2 cham-
bres, cuisine et dé pendances.
S'adresser en l'Etude René et André

Jacot Gulllarsnod , notai re et avocat.
Place de l'Hôtel-de-Ville 5. 3753

216 tA LECTURE DES FAMILLES

Et M. J<mrdain expliqua minutieusement le
traitement à suivre, et la manière d'opérer,
en plaçant la glace d'ans les vessies de porc,
et en entourant de ce réfr igérant, constamment
entretenu, la tête du malade.

— Maintenant, ne vous effrayez pas si votre
homme s'agite, se lève, cherche à s'élancer
dehors... Vcus êtes forte,.. Vous , n'aurez pas
de .-peine à le maintenir... Il a perdu beaucoup
de sang... Et ayez , bon espoir... Cette fièvre
cérébrale... c'est peut-être sa vie... ayez bon
espoir... je reviendrai demain matin... et tous
les jours qu 'il le faudra .

Et l'excellent homme repartit après avoir re-
nouvelé toutes ses instructions. . .

L'expérimenté praticien ne s'était pas trom-
pé dans son diagnostic. C'était bien une fièvre
cérébrale qui se déclarait.

Et le blessa se tordait dans son lit, oomme
s'il eût voulu échapper à des ennemis invisibles.

— Non ! non ! — répétait-il, — je n'ai rien
fait ! Je n'ai rien fait!...

Dans l'après-midi une carriole slarrêtait de-
vant la porte de Françoise Cloarec. Le docteur
Jourdain avait prévenu le coiffeur de Ballan,
(Darisme Chabot, que l'on avait besoin de ses
ciseaux, et ayant trouvé une occasion, il accou-
rait complaisamment en hâte.

Et il s'était mis aussitôt à l'œuvre, et les lon-
gues mèches de la chevelure du blessé tom-
baient tour à tour, ainsi que sa barbe épaisse.

Françoise avait tort à faire à tenir son pau-
vre protégé, car il se démenait, se défendait, re-
poussant le ooitteur, s'arrachant des mains de
la veuve.

Mais enfin le perruquier vint à bout de sa
tâche, et à mesure que les ciseaux élaguaient
cheveux et barbé, que les traits du visage ap-
paraissaient, laissant voir nettement leujrs li-
gnes, un tremblement convulsif s'emparait de
Françoise Cloarec.

— C'est Jean ! murmura-t-elle. Moin cœur ne
m'avait pas trompé... C'est Jean! C'est bien
lui ! C'est mon enfant!...

Quand, le coiffeur fut parti , reprenant la voi-
ture qui l'avait attendu devant la porte, Fran-
çoise s'assit au pied du lit , et à travers ; des
larmes de joie et de douleur , elle se tint là,
longtemps, contemplant celui dont elle recon-
naissait les traits chéris.

Un doute lui restait cependant. Il était si
changé, si décharné !

Et puis ce regard égaré, cet œil de dément!
La fièvre cérébrale poursuivait son cours

avec une violence extrême.
Pour la main habile et légère du docteur Jour-

dain , l' extraction des derniers plombs, à loup
avait été une petite affaire, mais la terrible ma-
ladie présentait plus de sérieux dangers, et elle
pouvait emporter dans l'un de ses accès épou-
vantables celui qui avait .déjà tant souffert. £

Ah! les soins ne manquaient pas au blessé.
Françoise Cloarec suivait de point en point
les ordonnances du docteur, et celui-ci avec une
infatigable patience, et en évitant d'emp.oyéH
les mots techniques que la pauvre femme n au-
rait pu comprendre , lui expliquait que chez cer-
tains déments, atteint de lypemanie, folie triste
et abattue, un accident, une catastrophe, un coupi
violent, une blessure pouvaient produire un
choc galvanisant ia masse cérébrale et cauté-
risait en quelque sorte sa lésion.

Le malade était tombé dans une sorte de
coma, d'où il ne sortait plus, les yeux à demi-
ouverts, immobile , insensible... Et Françoise
continuait à demeurer à côté de lui anxi euse, ne
pouvant s'arracher à sa contemplation et ne
cessant de se demander:

— Est-ce bien mon pauvre Jean ?... Autrement
est-ce seulement un pauvre m.sérable qui lui
ressemble?

La veille, en se retirant, le docteur Jourdain
avait dit à Françoise Cloarec :

— Notre maladie est très abattu ; cependant;
je constate un état de mieux sensible. La fiè.re
a diminué considérablement, le pouls remonte
dans la normale... Ayez bon espoir... La tempe-;
rature n'est plus effrayante comme ces jours1
passés... Enfin ! nous avons de grandes chan-
ces de le sauver...

— Le sauver!... le sauver!... demanda Fran
çoise, c'est beaucoup, certes, monsieur le doc
teur.

Mais portant son doigt à son front :
— Et sa tête?
M. Jourdain eut un mouvement d'épaules:
— Ceci, ma brave femme, ça ne dépend

malheureusement pas de moi... c'est le secret
de la Providence !... Il faut bien prier le bon
Dieu !...

— Eh! je ne fais que cela, monsieur le doc-
teur... je le supplie tant et tant que je dois l'en-
nuyer.

La nuit fut calme ? le blessé, grâce à des prê-
tions lénifiantes , dormit d'un paisible sommeil,
et au petit jour sans le réveiller, en lui prenant
la main, Françoise put s'apercevoir avec bon-
heur que^ 

la peau était fraîche et 
réposée.

Enfin , instant que la mère attendait avec une
anxiété angoissée, le malade ouvrit les yeux.

Et Françoise joi gnit les mains 'en réprimant
à grand'peine une exclamation de benheur.

C'est que ce n'étaient plus les mêmes yeux
aveulis, vides à taire peur !„

La lueur de l'intelligence, si faible qu'elle put
être, y était revenue.

Ces yeux, avec un étonnement très vif , er-
raient tout autour de la chambre, puis ils se
fixèrent sur Françoise Cloarec, et alors le cher
sauvé, celui qui revenait de si loin, de l'autre
côté de la vie .demanda d'une voix, telle un
souffle, pareille à un léger soupir; (A suivre).
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TROISIEME PARTIE 7

UN DUEL D'AMAZONES

Le blessé avait tiré à trente ou quarante
mètres avec du plomb à loup. Et une quinzaine
de ces grains, gros comme de pet. tes balles.
avaient pénétré profondément, de l'épaule à la
figure.

Comment avait-il été tiré?,
.Ceci demande une explication très courte.

. Isidore Seichard n'avait pas menti. Depuis
que le chemineau avait retrouvé force et santé
grâce aux bons traitements d'e l'excellente
Françoise Cloarec, à ses soins maternels, il
courait les bois, y séjournant de longues h' tires.

Et un jour que Simon et André Lowel étaient
assis sous un kiosqu e rustique d'où l'on pou-
vait voir, au loin, le paysage, 'buvant et fumant
et savourant le doux farniente qu'ils s'étaient
donné tant de peine à conquérir, Simon avait
tressailli et avait tait signe de. la main à son
frère, lui recommandant de se taire et de de-
meurer immobile.

En face d'eux, au-dessous, le mur du parc
s'étendait. (Ce mur était couronné de masses
Hernies et de saxifrages compacts, poussés au
milieu des pierres. ¦- - . . ,

Et, -du bout des . lèvres, Simon avait mur-
muré à son frère :

— ïl y a sur la crête un homme qui est
grimpé ilà et qui nous regarde... N'aie pas
Pair de t'en apercevoir..: 11 faut savoir ce
qu'il veut...

C'était lui, en effet l'innocent!
Tapi au milieu de ces trondiisens épaisses,

il dardait son fixe regard sur les deux frères.
Immobile, il ne paraissait pas se lasser de

ce spectacle, et il n'avait pas fallu longtemp s
pour que cet; deux prunelles glauques, qui lui-

saient au travers des feuilles, n'arrivassent à gê-
ner les deux frères, les obséder , les' énerver.

Si bien qu 'André n'y put bientôt plus te-
nir et s'écria :

— C'est malheureux que je n'aie pas un
flingot ! Tu verrais un peu oomme je le des»»
rendrais, ce singe-là, pour lui apprendre à
monter sur nos murs et à venir nous regarder
comme des bêtes curieuses !

Four Simon, la colère s'était également em-
parée d'e lui , et, ramassant des pierres, il
les avait jetées au malheureux fou, qui, se
voyant découvert , s'était laissé glisser du mur
et décampait à belles jambes.

Une fois hors de portée, André avait deman-
da à son frère :

— Est-ce que ces d'eux yeux-là ne te rappel-
lent rien ?

Et Simon aussitôt de répondre :
— Je crois que tu deviens fou , ma parole

d'honneur. Tu ne peux d ne pas \ ivre tranquille,
sans aller te fourrer des billevesées dans la
tête.

Oui , mais cette apparition mystérieuse s'é-
tait fré quemment renouvelée. Les deux frères ne
pouvaient pas mettre les pieds dans le parc sans
voir apparaître , lorsqu 'ils en atteignaient l'un
des murs , la tête du fou , qui, fixement , les re-
gardait.

Far deux fois , même , ils l'avaient aperçu
dans l'intérieur du parc, les surveillant , les
ép iant mais disparaiss ant aussi dès qu'ils s'a-
percevaient de sa présence.

C'est alors qu 'André avait donné les ordres
que l'on sait à Isidore Seichard. Mais celui-ci
n'avait pas eu à les accomplir.

Un soir, tandis que Simon se promenait osten-
siblement dans une des allées du parc, André
s'était mis à l'affût.

Et au moment où le fou avec des précau-
tions félines , se disposait à franchir le mur,il avait été atteint par un coup de feu et dégrin-
golait de l'autre côté.

Là, il demeurait un instant, un long moment
même.

Mais lorsque Simon et André, et les gardes ac-courus au bruit de la détonation , armaient en
dehors du parc, à la place où était tombé l'inno-
cent, celui-ci ne s'y voyait plus.
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/ Il était parvenu à se remettre debout, à se
traîner, à s'entuir. Mais on pouvai t voir, à la
lueur <Fune lanterne, de larges plaques de
sang.

— II en tient ! s'était férocement écrié André,
et je ne crois pas qu'il revienne jamais s'y frot-
ter.

— Avec quoi l'as-tu tiré ? lui demanda son
frère.

— Avec du quatre zéro. Et à pas plus de
trente, trente-cinq mètres.

— Alors, fit cyniquement l'aîné, il a toutes
les chances pour crever. Mais l'on n'a
rien à nous dire. Nous sommes plei nement
dans notre droit. Isidore, tu iras d m in f ,ire ta
déclaration au juge de paix de la Vallière et
;tu lui diras que M. /André Lowel a tiré hier au
soir, après la nuit tombée, un homme qui cher-
chait à franchir la grille du parc de Cha-'ay.
Avis aux malins. Charbonnier est maître chez
lui.
• Cependant Françoise Cloarec se d 'sesoémit.
Son pauvre blessé allait-il donc lui trépasser
dans les mains ?

Le sang ne s'arrêtait pas !... Il continuait à
couler, tantôt à gros bouillons, tantôt goutte
à goutte, puis après un légei temps d'arrêt,
l'hémorragie reprenait avec violence. .

Les atfusions d'eau froide, l'eau vinaigrée,
les serviettes , tout était inutile... Et la nuit se
passa dans ces angoisses, Françoise s'éver-
tuant, essayant des divers moyens primitifs que
l'on a> dans les villages, à portée de la main,
et n'osant quitter son blessé pour aller quérir du
secours.

C'est que la maisonnette dte Françoise Cloa-
rec était complètement isolée . La métai rie ia
plus proche se trouvait distante d'au moins
cinq a six cents mètres...

Que taire?
Les premières lueurs de l'aube blanchissante

commençaient à para tre que la pauvre f emme
se 'débattait au milieu des mêmes peralexités.

Et voilà qu'elle entendit sur le chemin un
traînant sabot qui s'avançait d'un pas régulier
et monotone .

— Ça doit être le père Roseau qui va tra-
vailler à la vigne.

Eh effet, prêtant l'oreille , elle entendit ce
joyeux retrain, toujours le même, que le vieux
closier français fn donnait tout le long du jour,
J'iine gaie voix chevrotante;

Le médecin vit la malade,
Et lui défendit le vin
Tin, tin , tin, tin.
J'en ai bu toute ma vie,

- J'en boirai jusqu'à la fin,
Tin, tin, tin, tin.

— Père Roseau ! Père Roseau ! — appela-
t'elle, la porte ouverte. . . Û -

—- Ah! c'est vous, maîtresse Cloarec! Vous
voici le nez dehors de bien belle heure !

— Fère Roseau, voulez-vous me rendre un
grand service ?

— Tout ce que vous voudr-z, maîtresse Cloa-
rec! Et bien d'autres chose encore

Le père Roseau avait la réputation méritée
d'être galant, — ainsi qu'il le disait lui-même,
— avec les dames de tous les âges et de tous
les poids.

— Oui, vous allez me rendre un grand ser-
vice et je vous paierai de quoi boire une bonne
bouteille.

— N'y a pas besoin de bouteille, maîtresse
Cloarec. Je suis tout à vous. Et si j'avais une
petite dizaine d'années de moins, tant seule-
ment...

— Dame, c'est qu'il y a une trotte. II s'agit
d'aller le plus vite possible, jusqu'à Balian. —
et ça n'est pas tout près, — prier le docteur
Jourdain de venir ici, chez moi, dès qu'il le
pourra.

— Ah bien ! je vas vous dire. Je n'irai point
à Balian, ce n'est point de refus, et je ferai la
commission tout de même. Vous pouvez itou la
taire aussi bien que moi.

— Parce que ?
— Parce que ce brave homme de docteur

Jourdain passera devant votre porte a ant qu'il
soit deux heures d'ici, et qu'il m'en faudrait b en
trois, pour ne pas dire quatre, avant d'arriver à
Balian. On l'a tait quérir hier au soir tard, pour
qu'il se rende aujourd'hui, dès patron-minet,
à Chambourg, chez le comte de Teci e, qui a eu
une terrible attaque de goutte. Donc, vous
vous mettrez au travers de la route, et la voiture
ne vous passera pas sur le Corps.

— Merci, père Roseau! Merci bien ! .Vous
êtes un brave homme.

— Comme vous êtes une brave femme, maî-
tresse Claorec. Je vous dis que si j'avais une
dizaine d'années de moins...

Et le closier continua son chemin en re-
prenant sa chanson:

Il y avait une brave femme
Qui pétrissait dU levain.
Tin, tin , tin , tin.
Elle se mit au lit malade,
Il fallut le médecin.
Tin, tin, tin, tin.

Le père Rousseau ne s'était point trompé*
et il lavait bien dit la vérité à Françoise Goa-
rec. Sur les huit heures — que l'attente parut
longue à la pauvre femme ! — elle entendit un
roulement de voiture, et elle reconnut un coupé
marchant à grande allure, car le brave docteur
était toujours pressé.

Et comme elle se mettait en travers d'e là
route les bras en croix, force . fut bien an co-

cher d'arrêter, autrement, il lui aurait fallu lui
passer sur le corps.

La glace du coupé s'abattit, et la tête du
docteur se montra.

— Je ne puis m'arrêter, ma brave femme,
dît-il. On m'attend. Je suis même en retard.
A mon retour.

— Alors, monsieur le docteur, — fit Fran-
çoise désolée, — il y a un homme qui va
mourir.

Elle savait bien qu'avec ce mot là, le docteur
Jourdain, si bon, si charitable, ne passerait
pas outre.

— Allons, vite ! — fit-il, je vous dis que je
suis en retard.

U arrivait à grandes enjambées da^s la petite
chambre, et se trouvait devant le ht où était
étendu le blessé.

A première vue, il hocha la tête.
— II faut d'abord arrêter ce sang là, murmu-

ra-t-il.
Et il recourut précipitamment à son cou-

pé, (Où se trouvait, en une minuscule phar-
macie portative, un flacon de perchlorure de
fer.

Alors, avec un tampon, des compresses,
il arrêta l'hémorragie.

— (Là, fit-il , il n'y a plus de danger pour
l'instant. Laissez ce garçon-là repus* r. Dans
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trois heures je repasserai... Laissez le tranquihe
jusque là.

Et il repartit où l'appelaient d'autres dou-
leurs, d'autres existences en péril.

Lorsqu'il revint trois heures p.us tard1, ainsi
qu'il l'avait promis, le bjessé n'avait pas rou-
vert les yeux, mais ce que l'on voyait de sa
peau, envahie, comme l'on sait, par de longs
cheveux et une barbe épaisse, révélait l'état
de faiblesse dans lequel il se trouvait, par
une pâleur de cire.

— £t où à-t-il été blessé ainsi ? demanda le
docteur Jourdain;, en coupant court aux remer-
ciements de Françoise.

— Ça doit être à Chazay, monsieur le doc-
teur.. .Et sans qu'il fasse du mal ,1e pauvre
innocent... -Car il est incapable de faire du mal
à personne. Seulement, c'est curieux.. .11 aura
voulu voir... passer par d ssus le mur... Et il est
revenu, se traînant , perdant son sang.

Le docteur, cependant déch rait .a chemise
du blessé, découvrait son cou, son épaule, exa-
minant les autres blessures dont le sang s'était
arrêté avant sa venue et qu'il n'avait pas eu le
temps de soigner. '

Et il s'arrêta étonné.
Si- habitué qu'il f ût aux douleurs humaines,

il laissa échapper une exclamation de sur jiise :
— Mais ce malheureux garçon a souffert

mort et martyre, fit-il .
C'est qu'il avait sous les yeux des cicatrices

effroyables, bizarres. Autour du cou, le long

de l'épaule, des bandes de peau avaient été
enlevées, mais arrachées d'une façon iuégu-
Iière.

Autrefois, c'était évident, le blessé avait dû
être soumis à une épouvantable tor.ure !...

D'autres lanières avaient encore été oé x*u-
pées et enlevées par tout le cor ŝ, et c'était
un véritable miracle que cette misérable épa.e
humaine f ù revenue à la v.e.

— Est-ce qu'il va mourir? demanda Fran-
çoise Cloarec au médecin qui, avec une dé-
licatesse de main infinie , sondait les plaies
une à une pour parvenir à en extraire tes
plombs à loup.

— Je ne puis rien préciser encore, répon-
dit le docteur Jourdain. Il a horriblement souf-
fert antérieurement.

— Pauvre homme!
— D'où vient-il ? Que fait-il ? Je ne le con-

nais pas (dans le pays.
— C'est un pauvre d'esprit, monsieur le

docteur, un innocent que j'ai ramassé traî-
nant et mourant de faim sur la route, et il
est resté avec moi, ,  comme ça, depuis son
entrée ici, et comme il me rappelait tout plein
mon pauvre Jean que j'ai perdu... oomme je
retrouvais en lui tant de choses de mon riis ..
non, je n'ai pas eu le courage de lui dire de
s'en aller. Il n'est point méenant, il est doux
comme un mouton. Seulement il ne pane pas.
Il n'a plus sa raison. Et il reste là, assis devant
la porte, la tête basse, sans que l'on puisse
savoir ce qui se passe chez lui .

— Mais il n'est pas muet?
— Non. Il parle, puisqu 'il m'a demandé

du pain. Mais c'est tout. Jamais il ne cause,
jamais il ne prononce une seule parole. C'est
comme qn enfant ! un tout petit enfant...

Le blessé, tandis que le docteur le soi-
gnait, s'agitait et se retournait, en poussant
des gémissements lamentables. Sa tête ne pou-
vait demeurer en repos, elle se rejetait , avec
des mouvements nerveux, de droite à gauche
sur l'oreiller, et Françoise avait toutes ies pei-
nes du monde, à retenir le malheureux.

Le docteur avait déjà enlevé un certain nom-
bre de gros plombs, d'autres échap aient en-
core à ses recherches. Quand il eut terminé
ce nouveau pansement :

— Ecoutez-moi bien, dit-il à Franç-use Coa-
rec, ou je me trempe fort, ou ce ma,heureux
garçon-là va avoir une fièvre cérébale. En
ce cas, il faut lui faire couper les longs che,-
veux tqui le gênent, qui lui échauffent la tête,
et' aussi cette barbe épaisse qui m'empê lie
d'arriver aux trois blessures qui se trou e.it
dans la joue. Puis vous irez aux Toutn:s,
chez M. M-.... Il y a là une glacière où l'on con»
serve de la glace toute l'année. M M. ,  c'est
la charité même. On ne vous refusera pas
de la glace.
i •- • • ¦"; •. : • -. ; - :- . ; ¦

BANQUE CàNTONiLE DE BERNE
Succursales à St.-Iniier, Bienne. Berthoud, Thon ne,
Lsaugenthal , Porrentruy, ïloutier. lnterlakeu,

Uer-eojcenbuehssee, Deléniont
Agences à : Tramelan, IVeiiveville. Saignelégier,

rMoiriuunt, JLaufon et Malleray

La Banque dél ivre

des traites sur New-York , les principales villes de l'Amérique du Nord
et du Sud, et de l'Australie

Elle effectue également des versements contre qnît-
Ur 823 tancé sur ces places 10134

I

-PR} TUILES DE BALi P. 1. 0,
3 S

"  ̂
de PA8SAVANT-ISELIN & Cie, Bâle

Exploitation dès 1878. Production 30 millions de pièces
par an. Tuiles à emboîtement. Divers modèles. Tuiles en
verre.

Les toiles PASS.WAKT-ISELI'V & Cie. à Bâle,
excellent produit suisse, résistent au gel; coûtent moins enar
que la tuile étrangère et se tiennent admirablement dans les
plus hautes localités. Réputation de 34 ans, spécialement

¦ ! dans le .Iisra Pt les» Unes. Ti'M r»-. '5"T.ï

PÀLÀD JES DEU FEMEI
i < LE RETOUR D'AGE .
H >g=«v— Touteslesfemmesconnaissentlesdangers qui jjgS
li / &yim&&. les menacent à l'épocrue du RETOUR D'AGE. Les B,, *
H f m  /--4fi *t\ symptômes sont bien connus. C'est d'abord une SB
H if»? R.RS* \ sensation d'étoufTement et de suffocation qui HË
H 1 VaaP il étreintlagorge.desboufféesdechaleurquimon- Kg»
m \ _«3rat— J/ *ent au 'visaBe pour faire place à une sueur froi- gjS
U \*am Safry de sur tout le corps. Le ventre devient doulou- WM
Wm -̂RHH^̂ veux , les règles se renouvellent irrégulières ou g»<gra ¦*̂ s£ai*f tr0p aij0n(jantes et bientôt la femme la plus ro- gSS
SE Ste 2 PT»™11 buste setrouveaffaiblieetexposéeauxpiresdan- Bg
IU gers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la HE

I JOUVENCE de l'Abbé Soury B
3 Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge 3|S

«H de 4-0 ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire Bgja
jH usage de la tfOTFVEÏf CE de l'Abbé Soury à des intervalles ré- Su
Ira guliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la jfo
ft§î congestion, l'attaque d'apoplexie , la rupture d'an evrisme et ce qui BJB
Se est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oubliepasque le sang qui H
J5 n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties H ;
&H les plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 8§
| S Tumeurs,Cancers , Métrite , Fibrome, Maux d'estomac,d'intestins, Wsi

§B La JOBVIIHOB se trouve dans toutes les Pharmacies. La j B t
Sgg boîte 3 f. SO , f« poste -» f.. les 3 boites, f» cont. mand'-p1» «f O f. 50, Bi *:
Jl adressé àMag.DUMONTIER ,ph",l,pl.Cathédrale,Bouen(France). W%

(Notice et renseignements confidentiels gratis). Sas

fij BIEN EXIGER LA VéRITABLE JOUVENCE DE L'ABBé SOURY \JÊ
!' - |_f car e/Jo seule peut vous guérir » | IIS

23781 
' -. - - . . -  

gggg^

™~ ^ ¦!! ¦ I I I  ! . .  Il II I

t Ŝlfe"
""" """to ' par les temps FROIDS ou HUMIDES MÊ M

lB$&8m® SANS METTRE EN BOUCHE UNE M '
'M

M - PASTILLE VALDA ¦
f||f||| §. MATS SURTOUT, N 'EMPLOYEZ QUE LES PÊÊÊ
WÊk VÉRITABLES PASTILLES VALDA .Jf»

¦̂W'Msll-fe Vendues- SEULEMENT an BOITES 6* 1,50 mmW Ê̂àT

C'est le numéro d'une potion prépa-
rée par le l)r A. ISoui-s-uin. phar-
macien, rue Léopold-Robert 39, no-
tion qui guéri t en un jour (parfois môme
en quelques heures), la grippe , l'en-
tonement et la toux la nlus opiniâtre.

Pris à la Pharmacie , fr. 1.60. 21647
En remboursement , franco fr. '1.

Pharmacie mOHHIEH
4, Passage du Centre, 4

La Ghaux-de-Fonds

Crème emulsion
d'huile de foie de morue

au hypaphosphites combinés
saveur agréable 3675

Le •/-> flacon fr. 1.30
Le '/i flacon fr. 2.—

EoSa granulée
e*aE.tx-ct>

Le kilo fr. 4 20
SOO grammes fr. 2.30

Si vous vous sentez Grippés,
Si vous Toussez,

Si vous êtes Enroués,
n'oubliez pas que le meilleur remède

connu est la célèbre

Potion Liva
(concentrée en gouttes)

qui se vend t Tr. le flacon dans les
trois Officines des Pharmacies Réu-
nies. La Chaux-de-Fonds. 914

Dames prudentes
s'adressent ponr tons retards mnnsu<-ls
à C. Moli r, méd., Wolfhalden 55,
App. a. Rb. Méthode infaillible et
éprouvée, Pris fr. 5.— . 36180

X3-A-3VXXIS
désirant confectionner à domicile des
travaux manuels bien rétribués, sont
priées de s'adresser a Marie Koneberg .
exp. de broderies, à Kempten (Bavière
K. 18). Pas de connaissances spéciales
¦nécessaires. — Renseignements avec
échantillons contre 50 ct. timbres-poste.

U.-R. 31112

NEVRALGIES
IIMFLUENZA

MIGRAINES
MAUX oe TÊTE

CACHETS
aiitin > »vralgioii '-i>

MATHEY
Soulagement immeii ia t  et prompte

guérison , la boîte , fr. 1 50

PHARMACIES REUNIES
Béguin, Mathey, Parel

La Chaux de Fonds 913
¦.¦¦¦. ¦¦iiiii -iH'-̂ KK-MKfnrn.nMMMMMMM B̂V^ ĤMM

A LOUER
pour tout de suite

Grandes 14 Sme étage sud de 3
pièces , avec corridor. 2588

Industrie "Jft. Deux appartements de
2 et 3 pièces. 2589

Fritz-Courvoisier 24 a. Rez-de-
chaussèe de 2 pièces. 2590

S'adresser à l'Etude Jeanneret et
Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9.

ATTENTION
*\7"<0"S''£!25 oes PS-UCSSC
Chiffons et os cuils. lOct. le kg.
Oraps neuTs, 50 ct. le kg.
Vieux caoutchouc, 75 et. le kg.
Peaux de lapins, 20 et 30 ct. la

pièce. '
Ferraille et Vieux métaux, aux

plus hauts prix du jour. 19322
Tous ces articles sont achetés par la

Maison LEDUC
S -rixe «cLtx Versoi -s B



BANQUE FÉDÉRALE* (S. A.)
Capital . . Fr. 36 000,000
Reserves . » 7,850,000

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changes , 28 Fév. 1913.

loin tommes , sauf lallations importantes ,
acheteur 1 -!»: m-,n - nrai'o/ „ i
France Chêqiisj . . 4 100 3fl»r»
i.on.ires > . . .  S 25 33';»
Ml.-inugsse » . . 6 123 /5
"salie > . . 6 i'S 42'/,
.*;-lssiiS!« » . . B 80 77*1,
Asunsei slam » . . 4 208 . 85
VUMisse «s . . 6 tO* 72'/s
Vew-Vork ss . , . 5'/« 5.18";«
suasse » . . . 6

j Billets de banque français . ¦ 100 35
. w  ullpniaiiiU. . iïï3 75

ss rns.-Rs . . . 2.66
• autrichiens . 104 60

' s> " ang lais, . ' . 25 39'/«
si ilalie.ns . . 38 311
ss américains . b.l'. Vt

SsiTCrpicns angl. (fioMs j!r, 7.97 1 25 26
Pièces 20 mk (poids m. jr. 7.35) 123.75

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les

dépôts d'argent sont les suivantes :
¦i "/0 en compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 °/o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somiiie.
•S '/, % contre Obligations à 8 ans

ferme et tî . mois de ' dénonce ,
munies de coupons semestriels.

-i i 4 n/ 0' contre Bons de Uèprits ou
Ooligations , d e l  à-5 ans f«rrn e
et 6 mois de dénonce , munis de
Connosis à détacher.

COFFRETS EH LOCATION
Nous recevons .pour , n'importe

quel laps de temps, des dènôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux
doublement fortifiés , offrent tottte
sécurité pour la i»arile des titres , pa-
niers de valeurs, bijoux, argente-
rie, etc. " 14*2

Ëtat-IMI dn 27 février 1913
NAISSANCES

Wehren .Auiélia-Madeleirie. fllle de
Marcel-H en ri . boîtier, et de Amélia
né»» Mathey, Bernoise.

SI sHS
Hue de la Balancé 12

première qualité .

15,10 eîJSd.
le demi kilo. . .. .

S îîet fumé
désossé, extra 3917

à fr. 1.30 la livre
Grand choix de

Jambons fumés
a fr. 1.10 ie demi kilo

I âpins -frais
Café Alf. ZIIMH4M

Hue d» la Cliarrière 73
Tous les samedis

dés 7 h. >/ , soir 8934

Tripes nature
= Vins de T' clioîx =

Se recommande A. Z1MMKRMA NT N .

w GAIN "w
est assuré- à toute personne. — Adul-
tes et enfants peuvent gagner facile-
ment de l'argent avec des caries Illus-
trées. Ecrire de suite en donnant son
ad resse exacte et en ajoutant le nort
pour la réponse à la 24002

Karten-Centrale Berne
Passage de Wenlt l'i-2

I

Jtalgré nos rabais importants
<Bfra*»m.«l.«&® M-mmcMJLM.it m̂ cite .̂^̂ ŝim^m."*®

POUR MOBILIERS COMPLETS 1

D.VrtWf'.fifcV ¦ ¦ ¦Mfcfcfc êff î% $ IWË la W IW m ÏM W ï«5S&B%(-f, -̂&|
r i  VlIllSa -Ftvie Prita-Courroiaiw' i , au. 1er étage ¦ l-Sil m^W«s*

• —-—n
SAMEDI dès 3 beures après-midi ;

Croissants chaoïis
à ia Bv)6S

Boulangerie H. KOLLRO S
Rue St-Pierre 16 Téléphone IG5

Ancienne renommée

Boucherie A. Blolir
Tous les SAMEDIS:

Beau choix de 19577

L A P I N S
Ghauffagtjjjj onontiijiie
Ménagères I n'oubliez-pas que c'est

le LlOrtlTE le cbriulfu ge le meilleur
marché brûlant pas-tout. Pris fr. 3.40
les 100 kg., 16.60 les 500 lus. 8918

Essayer c'est l'adopter!

PIERRE BARBIER
Chantier du Grenier .

PENSION
Pour jeunes gens désirant fréquenter

les différentes écoles de là ville , on
offre enambres crnfortahles et bonne
pension dans famille sérieuse. Grand
jardin , vie de famille , bons soins. —
- 'adresser é Haasenstein & Vogler .
s/llle. II aBô» (1 -M-Î

de Bureau
Place d'aide-comtnls. pour jeune

homme on jeune bile , est vacante dans
importante maison d'uorloj'erie d" la
olace. K83S

Adresser offres Casse oostale ICI 11.

Mma J.-N. ROBERT
Rués Léopold-Robert 33

Fabrique de POSTICHES
en tous genres

Livraison prompte. Travail soigné
TÉ.I.JÈr'HO.V K l 'J i S  TgL&PHOXK l'ii

Ecole Enfuie dlirlculfiiri
A CERN IER (Neuchatel»

¦ Une nouvelle période scolaire commencera en avril 19*3. Durée des eotlrs
théori ques et pratiques : *î ans. Prix animal : 310 fraise*, blanchissage ei
racommodàge compris. Dos bourses peuvent être accordées aux élèves peu
fortunés , - ' R-16H-S

Pour renseignements, programmes, inscriptions , s'adrester à la DIREG
TIO.V DE L'ÉCOLE, jusqu 'au 'J.> smsrss l»l:t . 892*

j| SKIEURS!! 1
|| Où irez-vous les 1" et 2 Mars ? j
I A Lignières...

La neige étant tombée abondamment , vous 1
i trouverez des pistes superbes , et au GRAND

HOTEL BEAU-SEJOUR , chez l'ami Pahux ,
| vins excellents et une table bien servie. 3910 1

ATTE^TXOINsT ï !
Le soussigné sert , dès aujourd'hui , Vendredi , depuis S heures,

Portions de Merlansi frits
1res frais a Fr. O 40 la portion.

Je tiens également a fa i re rem arquerq uedans mon établissement
il ne se débile que des Vins de Premier Choix.
Vin rouge, provenan ce directe de nos vignes à Sardanoia à fr. 1.—
Vin rouge des Ermi iag es des Pvrénées , à fr. 1.2C
Vins blancs, Vaudois et Neuchâtelois , à fr. 1.20

Grand choix de très vieux Vins, en bouteille
Mlstela doré, liés doux à fr. 1.20 et 1.40 .

Fondue à toute heure Fondue à toute heurt
Se recommande vivement , José SANS E. 392c

CA-FIÉ; c3.es lT-*E*E5»B-B.A.TT'*r*S:

Clinipe Dentaire Populaire
Js *Zj tA.oxa 3Nraî:icj 'V3ï! xa

Û^mfr!Ave u 0D bas Fp- s®fgnilSl S Complets „ 100
<C3»A.rxr-sEsj,3aLtle par écrit

Extractions. — Réparations. 26083

Boulanger
Un jeune ouvrier chercïie place de

suite. Bonnes références. 3912
S'adresser a M. Paul Linder, Bou-

lange , St-Imier.

Demandez le véritable

Camembert de Normandie
en vente à la

Xja.ite*r-l«9 SF'orirtxxxct-ïx-t-a
Pasaagedu Centre 3. 1050

®mmmm& ̂ mmmmm OB-ISPW-*
W ŝm iWkW mWMMmmmm q m̂mm®

¦a

¦ La Société des Patrons Bouchers et Charcutïars
avise le pnblic qne leurs Boucheries et Charcuteries
seront ouvertes le SAMEDI ler Mars comme d'iia-
hitude.
mmm B̂& ŒMW8ara& SH»«BBTO

Visiteur , termineur connaissant le chronographe
à fond trouverait place stable et fortement rétribuée
dans importante fabrique. 3857

Ecrire sous chiffres H 842 J à Haasenstein <& Vogier,
La Chaux-de-Fonds 

MODES
mile Laure RH CIHE

M Jardinière 92 3488
de retour de Paris

La Maison

SILVAIN
Tailleur- Couturier

de Dijon 3487

sera à la Cliaux-de-Fonds
dimanche et jours suiv ants
pour y exposer tous les nou*
veaux modèles de Paris.

Impressions cnnlenrs. î Timîl

Maison
A vendre , ^vs-ntaellement a louer,

nne maison d'habitation, avec grange
et écurie , eau , crâa et élertrieite , situé
au haut du village de TrasnsMn»-
DPHNS SSSK , avec K) arnents oe h»iisss»K
leri'ftH grasses, toutes en horoe . 3'07

S'auressm- à M. Ch. AVflfl ii-Ieli-
Tss'lsssmi. boucher, Trasiselass.

Ej* aleniHnt . on offre a venore esiviron
40 toiser do bon loin et regain, le
ton! de preirnère quaiit é. 

M. Halserhys&fo
Ar«'hi(es»t«

Temple Allemand l i t

Montres égrenées

ê

-tloiiii-e* *r-B.i-j r.i stïf »« s
Tous genres Prix- avantafl.

BEAU CH/OIX

P.-Anmld J>Î1 0Z
Jai|ii<*t-l.ii»oz 3!>

2P627 ClirAiis-de -J- orr ' H

Il 

Pourquoi aller ailleurs? Profitei de nos avantagesl m
I L̂VTO-ULS offrons s]p-éci-Etl-©m.e>rLt :

| Confections f TVT-exx!bleîB H
Complets», fr. 3S— à SO. — 1er acompte 1» tiers Ot fr. 5.— par mois ot plus Lits complets, sapin et boi« dti i- , S or ac. îe tiers ot fr. IO — a% 20.— p. wiots *̂iî^S) Pardessus fr. 35. - à 90.— » s » t B.— » * Lits en buis, lits «« fer, ler acompte le ti«rs et fr 5 — par mois et plus : •

]| Flotteurs, tous les prix s » » » 5.— » » Commodes . » » » » IO. — » BSTI^SSI Pantalons, fr. 8— ô  25. — » » » » 3.— » » Lavabo -Commodes » » s » IO.- » » Es^MH Complets sjaa-çons, fr. S. - â 30.— » n » 3. — à  5.— » s Aj Ai'œoires tri ylace » » » s 5.— » » «IMISH . — i " ' ¦ ' ¦ '  "' ""¦"«¦ I I I I H I I I  »n m ¦»-¦-—»--¦ ¦ ' '¦ <-*5» ChifiounKis-es » » » » 5.— » » BH!8H8m Costumes, haiste nouveauté » > » » S.— » » . Tab'os de nuit » > s> » 5 —  s» »
' - '., 'iPa 'Ietotsï, derniers niodèles » » » s> 5.— » » *V< Table», rondes , ovales , à allonges » » m » 5.— r» » 111111»
U manteaux, tous genres » » > > 8.— » *> Tables sapin, verni ou non » » » » 5.— > » P? t̂filJupes, choix énorme > s > > 3.— à 5.— » » Chaises. Tabourets » » » » 3.— » » fc îs'JJupons, jolies façons . . a > > » . 3.— à 5 —  ss • Divans, fr H O - à  175.- » » » » IO. — j> B

Blouses, grand choix s » s> s 3. — à 5.— » » Canapés, illrsch ou Parisien > » » » 5.— r» » K^OTH '¦ ¦ ' '̂ tmmmtm t̂mtm i n i >av»---aMa-aM.ns »>I">~»a,
»-»

I> Fauteui ls  »  ̂ » » 5.— » » Ë*c?^M:Chaussures S U D » 5.— » B { ©laces, Tableaux » » » s 5.— » » s î̂Ps» "Lingerie » > » » 8 —  » » J fWI
ïroKsaeaux » » » » 5.-— » » 5»» Plumes Edredons, Bli tîuvet.s, Crin vêgétal, CHn anlmal Laines, Kessorte, S^̂Etoffes » > » » 6.— » » ^̂  Linoléums, Toiles cirées. Tap is tables, Couvertures de lit , Oeacentes.»etc. l-^̂ i

§ ^¦------r¦---, 9tW Domicile 1 ; ; Rues 
i La Ghaux-de-Fonds. — 15116 Léopold-Robert 8 (ler étage) I Profession ¦ chez ,

j |||jr ; - Nos magasins restent ouverts Samedi 1er mars I Articles ! .__ || |||



Bonne fille
sérieuse et active, connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné, trouverait
place dans peti te famille. Bons traite-
ments. Gages 40 à 50 fr., suivant ca-
pacités. Entrée à convenir. 3792

Se présenter au Magasin de chaus-
sures l'on Ara A Sodcr , Place-
Neuve '2.

Pvesi»» n *Quelle est la personne expérimentée
qui prendrait en pension peur I ou 2
mois, un jeune bébé. Bons soins exi-
gés. - Faire offres par écrit avec con-
ditions, sous chiffres W. L. 3759, au
bureau de I'IMPABTIAL. 3759

3eune fille
énergique et débrouillarde, au courant
de la rentrée et sortie dn travail et pos-
sédant quelques connaissances du dé-
cor, est demandée de suite. — S'adres-
ser à la Rlviera Watoh Co, rue Numa
Droz 151. aa 3sne étage. 3840

Répétitions
Directeur technique, très capa-

ble, est demandé par maison de pre-
mier ordre.

Adresser offres écrites et références
sous chiffre* H-'ilsS.Vi-C à llaa-
nens-ttein «Se Voarler, La Cbasix-
de-Fonds. Discrétion garantie. 3939

Rochets
Bon mécanicien , ayant dirigé pen-

dant nombre d'années les polissages de
tous genres de rochets, cherche place
comme chef, où se chargerait d'instal-
ler atelier pour ce genre de travail.
Fournirait maenines selon désir.

S'adres. par écri t sous chiffres A. Z.
3741 . au bureau de I'I MPARTIAI.. 3741

mécanicien
Un mécanicien de première capacité

cherche place .
Adresser offres sous chi ffres B. Z.

350» au bureau de I'I MPARTIA I.. 3569

Traîneaux
A vendre deux jolis traîneaux à un

et deux chevaux , ainsi qu'une grande
grelottière double.

S'adres à M. Ed. Zlsset, maréchal
ReoonvUler-. 8921

Hutomobiles Orel
Paris

Boulevard de la Chapelle 12
Voitures pour isié'fecins , hommes

d'affaires. Châssis 10 HP. 4 cylindres
3500 fr., carossée 4*100 fr. Châssis
12 HP . 4 cvlindres 4300 fr. carossée
5I0O fr. M. le Itr Favre. Prof, as. ,
renseignera avec démnnstratioTi . 8870

nama disposant de aes aptes mini ,
UdlllG cherche emploi. 3932

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL

Iniiri p fl||p honnête, sachant cuire,
UCUliC llllv cherche olace dans mé-
nage sans enfants. Eventuellement
s'engagerai t comme cuisinière. — Adr.
offres sous chiffres A. U. 3945. an
burean de I'IMPABTIAL. 3945

.IpimPQ filÎPQ La Fabrl('ne Elec-
UGUIN» Illico, tion S. A, demande
quelques jeunes filles pour de petits tra-
vaux aux ébauches. — Se présenter à
la Fabrique, de 11 i 12 heures, 3954
Régleur - Retonchenr,

Remonteur-SS
gnées, sont demandés dans fabrique de
la localité. — Adresser les offres par
écrit sous chiffres A, S. 3913 au bu-
reau de ('IMPARTIAL 3913

Jeune homme 5R.W8:
ce cherche pour de suite un jeune
homme sérieux, au courant des travaux
de Bureau — Offres, avec références,
Case postale 16214. 3911
T.1 fi lpII QP <*>D »-emande un(* person-
laillulloC. ne sachant bien coudre,
pour faire des heures. — S'adresser
chez Mme F. Paumier, rue du Nord 25.
ïûnnû Alla disposant de quelquedsjUUC une hou,.,);, l'aprés-midl. est
demandée comme aide-ménagère.

Ecrire sous initiales G. C. 3900.
au bureau de I'IMPARTIAL. 3906

Porteap de pain. gÏÏ^SsfïïBSS j ïï
écoles, comme porteur de pain.

S'adresser boulangerie rue Léopold
Robert 140. 3970

rhannhoo Jaune fille est deman-
LUaUblIBo. dée pour différents tra-
vaux et ébauches. — S'adresser à la
Fabrique Marvin, rue du Parc 137, ai
Illme étage, 3933
Rnnna flllo for-e et robuste, aimant
DUUUG UUC  ̂enfants et connais
sant les travaux du ménage, est de-
mandée de suite .chez Mme Joerin.
Bue Léopold Bobert 16, au Sme étage

3949

Â liïllOP pour le 30 avril prochain
IUUCl rue Numa-Droz 13-a, loge-

ment de 2 pièces et cuisine, au ler
étage. Gaz installé. Prix : fr. 31.50 par
mois eau comprise. — S'adresser au
ler étage* à gauche et pour traiter à
M. G. Stauffer, rue Fritz-Gourvoisier
38a de 9 à 10 ',, henres du matin. 3908

rtiamhro A louer, de suite ou opo
UllulllUl C. que à convenir, à Mon-
sieur honnête, une belle chambre meu-
blée, s'adresser rue de la Promenade
13, an ler étage, à gauche, " 3955

f .nrfomont Un i--«-»-age 8an3 en-
UUgCIIICUl. fants, demande à louer
pour fin octobre dans maison d'ordre,
un logement de 2 où 3 pièces, au so-
leil . 8660

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.

Oo demande à loner poauvrrii!d^ns
le quartier Ouest, pour dame âgée, un
petit logement d'une ou deux pièces.

Adresser offres sous initiales A. B.
300». au bureau de I'IMPABTIAL . 3609
Manadp de deux personnes demanae
IHGUÛgG à louer pour St-Georges, un
appartement de deisx pièces avec cor-
ridor fermé. — Ecrire sous initiales
M. L. 3739, au bureau de I'IMPARTIAL .

3739
.lonnoo mariôc demandent à louer
UCUUCO Ulttl 1GÎ> i logement moderne
de 2 chambres et cuisine. Electricité
exigée. — Ecrire sous initiales E. IU.
3733. an bureau de I'I MPASITIAL. 37 3̂

On demande à acheter ^cesirin
animal , en bon état. — S'adresser chez
M. Fritz Thiébaud, rue du Nord 163.

3746

On demande à acheter ;fn0bcoc*,Ta.
no. — S'adresser à la pension Ryser,
rue Daniel-JeanRichard 41. 3559

On demande à acheter Nrucnalee-S
loises. - S'adresser rue du Puits 5, au
2me étage, à droite. 377('

On demande à acheter. àMrrron-
dir , 1 tour à pivoter sont demandés à
acheter d'occasion. 3780

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter USE
divisés pour fournitures. Hauteur au
pius 1 mètre. — Offres par écrit sous
chiffres It. T. 3783, au bureau de
I'I MPARTIAL . ' 3781

A
nnnrjnn un peti t balancier à dé-
I CllUI C couper, un petit tour à

percer et à tourner, une grande pierre
d'émeri pour aiguiser, un petit pano-
rama pour cartes-vues. — S'adresser
chez M. Jean Widmer, rue du Parc 19.

3778

A vonrlno ¦•••¦•-¦ ¦»•> place une com-
VCIIUI U mode antique. 3794

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
A

nnnfjnn 1 moteur électri que Lecoq
ICUUIC 4 chevaux, parfait état de

marche et d'entretien. — S'adresser
chez M. Aug. Schielé, rue du Doubs
131. 3011

A V P 'nnPA Pour cause de Cessation
ICUUI C de commerce, un grand

choix de meubles neufs et usagés, lits
frontons. Louis XV et en tous genres,
buffets de seivice cirés , scul ptés, la-
vabos aveo glace, commodes, tables
en tons genres, tables de nuit, buffets
secrétaires , divans neufs recouvert mo-
quette fr. 75, canapés, potagers à bois,
a gaz, machines à coudre, vitrines ponr
magasins, lits d'esifants, pupitres ,
lampes à gaz et électriques , moquette
au mètre, descentes de lit, régulateurs
glaces, tableaux/superbes cbamnres à
coucher et à manger, neuves. Venez
vous rendre compte de la marchandise
et des prix. — S'adresser rué dn Pro-
grès 17. au rez-de-chaussée, à gauche.

A VPnrf pp * ae bonnes conditions ,
ICIIUIC nn violon 3/4avec sa boî-

te ; le tout en bon état. — S'adresser
rue de la Balance 5 au Sme étage.
£¦ * vpnripp * be--e8 cl-è-
%Msags> ** ICIIUI C vres sans cor-
'¦jBsFfli nés, portantes pour le mois
f \f \  de mars. — S'adresser chez

¦*¦*-* * " M. Jean Hirt , Gorbatiére
196, en dessous de la Gare. 3769

A
npn/jnp un peti t lit d'enfaut , en
ICUUI C bois dur et avec fronton.

S'adresser rue Jardinière 180 , au
2me étage, à droite. 3764
A TTonrlna un I t  à 2 places, remis àE Y BilUI B neuf; bas nrix. 3760

S'adr. le soir après 7 heures, rue du
Progrts 113 A, au 2me étage.

m Derniers Avis»
Jonnn Alla On demande une jeune
OCllIIC UllC, fille intelligente pour
faire les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser au Magasin de
Tableaux, rue Léopold-Robert 9. 3975

L̂ IMWsWsWsas«a»Ws»MPslMsMWMMsls«MIMManm ît̂ ^
Ps. 40. v. 2.

Madame Veuve Gustave Mermod-Bech à Ste-Croix, ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame William Bech-Steiner et leurs enfants,
ont la douleur de faira part à leurs amis et connaissances du dé- .',
ces de leur chère mère, belle-mire, grand'mère et arrière-grand'- g

j mère 3947 I
Madame Veronica BECH

/| que Dieu a reprise à Lui, vendredi matin, dans sa 89me année. ¦
S Ste-Croix et La Ghaux-de-Fonds le 28 février 1913.
m L'inhumation aura Heu à Ste-Croix. dimanche 2 mars.
$ Le présent avis tirât lien de lettre de taire-part. E

Hnnlnnon TERMINEUR actif et sê-
flUi myci "rieux, connaissant à tond
la montre ancre plate soignée, la re-
touche des réglages du plat au pendu,
ainsi que l'achevage de la boite or,
trouverait engagement sérieux. — S'adr.
Fabrique La Rochelle, rue Numa-Droz,
150» 39B2
fin fiûmrjnrlû jeune homme pour cain-
UU UClllttUUC pagne, peut apprendre
l'allemand , domestiques , plusieurs ser-
vantes, demoiselles de magasin, fem-
mes de chambre , casserolier , apprenti
sommelier, garçons d'office, un em-
ployé d'hôtel. — S'adresser an Bureau
de placement, rue de la Sarre 16. 3977
Jonno flll fl *̂n deinariue uue jeune
UCUUC UllC. .fille, ayant déjà travail-
lé aux ébauches, pour une partie fa-
cile de l'horlogerie. 3bb7

S'adr. au btiruau do ITMS'ABTI AT,.
f. h !1 m h PO 'J > en uieuuie"7 pre- î̂e laUUttUlUI C Poste, est à louer à mon-
sieur de moralité , travaillant dehors.

S'adresser rue de ia Serre 73, au 9mn
étage. . ; 39H3

rhsmhPP "̂  louer' »»e s"i»e ou eoo-vlia lUUI C. que à convenir , une cham-
bre meublée. — S'adresser rue de la
Gharrière 85. au ler étage. 3968
fihfliïlhPP A »""er. Crante chamnre¦JltaillUI C. uienblée , indéoenaante, à
2 fenêtre s, au soleil , à monsieur hon-
nête travaillant dehors. — S'adresser
rue de l'Envers Vi. au ler étage. "!'7n
ammm âmmmamaaammmmmmwa ammmmmiamatwmmmmmataaatmasm

A VP fldpp - oou-iette a 4 roues. SoU ICUUI O francs, 1 traîneau d'en»,
fant. 6 frs., 1 potager à pëtroie double,
8 1rs, plus 2 tables de cuisine. — S'adr.
rue de l'Est, 6, au 2me étage , à gauche ,

89«à

A nnnrjnn pour cause oe uemenage-ICUUI C ment, une poussette a 3
roues , 10 fr.. sine veilleuse de chambra
à coucher, lampe de oiano, rideaux,
draperies , stores intérieurs , maile , va-
lise, etc. — S'adr. rue Numa-Droz 77,
au 1er étage, à eaiiche. 34.SS
A vondro <»e''x Beaux, lits jumeaux& ICUUI C Louis XV. en no ver poli ,
magnifique matelas crtn noir , duvet
édredon; tout complet , les deux fr. 280.
Superbe occasion. —S 'adresser à Mme
Beyeler. rue du Progrès 17, au rez- rii -
chaussée , à gauche. S9611

Attention !
Le Comité dn Chœur Mixte de la Croix-Bleue, prévient

les intéressés qu'il fera poursuivre pour diffamation jusque devant
les tribunaux les personnes qui répandent les plus noires calomnies
et cela pour agra ver la campagne de dénigrement conduite contre
son directeur M. Léon Droz, dont l'honorabilité est an-dpssus de
tout soupçon. 3916 Le Comité.

Pilotages
On entreprendrait pivotages axes

sur jauge ou sur carton , bonne qualité.
S'adresser par écrit sous chiffres M.

«I. 3731, au bureau de I'IMPARTIAI..T 3/31

BM Grande salle de

tara£a Croix-Bleue
H Progrès 48

Dimanche 2 mars
à 8 heures

Soiréenuisicale
et littéraire
organisée par la musique avec

le bienveillant concours du
« Bluet »

Joli programme varia

Entrée 50 centimes
MM. les membres passifs avec leur

famille sont priés de se munir de leur
carte de saison. H 33917 C 3943

Boucherie de l'Arsenal
Samedi 1er Mars, le marché

û'ayant pas lieu , la vente se fera ex-
"lusivement à la Boucherie. Viande de

Génisse
et BŒUF

Ire qualité, an prix du joor.
Se recommande. F. Grossen.

Café Français
Jaquet-Droz 29 3971

Samedi t " mars, dès 7 '/> b. du soir

TRIPES
Se recommande, Ch. ZAUGG-FWRE.

Restaurant du Petit-IAontreux
Samedi et Dimanche, 1er et 2 Mars

GRAND STRAFF
Dimanche, dès 3 heures,

H SOIRéE Fuir»
39fî4 Se recommande.

Voua obtiendrez presque le double
si voue ne vendez pas à des acheteurs
d'occasion les dénis et

Dentiers
neufs on vieux , mais directement à
l'autorité fédérale nour l'achat d'or et
d'argent D. Steinlàuf de Zurich. Celui-
ci ne sera présent que le mercredi
5 mars à Chaux-de-Fonds, à l'Hôtel
du Guillaume Tell, jusqu'à 6 heures
du soir. O. F. 844 3926

Voulez-vous un
bon ressemollage

en

véritable caoutchouc
bien plus durable qu'à l'état de neuf et
à prix défiant toute concurrence. 3929

Adressez-vous à la

Chaussure Nationale
9, Rae Léopold-Robert, 9

Toujours acheteur de vieux caout-
choucs an plus haut prix du jour.

Bicherons
On demande quelques bon bûcherons

ponr faire une coupe de bois. l'resî-
rstosit. 3938

S'adresser au bureau Jules L'Heri-
tier-Fanre , rue iju Commerce 130.

La Fabrique Hrl-AIM. Dldisiielm en-
gagerait 3920

M m ^

ou jeune fille sténo-dactylographe, ayant
si possible déjà l'expérience de la
branche,

Offres par éerit, indiquant toutes
connaissances, langues, etc., et préten-
tions de salaire.

Sertisseur en chef
cherche place pour époque à convenir.-

Adresser offres sous chiffre 11, P.oste
restante, Locle. 3946

Jeune lomme
¦: 

On cherche, pour Pâques , un jeune
homme pour aider â la campagne.
Bonne occasion d'apprendre l'allemand
Gage suivant entente.

S'adresser à M. Fritz Hâni , Lengr-
nais, près Bienne. 3835

JEISME HOMME
(suisse allemand) ayant terminé son
apprentissage cherche place comme
commis ou aide-comptable dans mai-
son de la Suisse française. Bonne ré-
férence à disooai tion. — Offres sous
chiffres O. H. 5220 à Orell FQsall
Publicité, Borne. O. H. 5320 3575

Canaris du Harz
A vendre, professeurs Canaris*

Harz, souche Seifert issus de ler et Sme
prix, aisisi que femelles de même race.
Cages idéales pour chanteurs, boites à
nicher et nids cuir. 0. 144 N. 8834

S'adr. à M. 4. Burnler. Pombreaaon.

Patorage.,Au ẐnI«
M. Emile Bobert, Epiatures ïaunea 98:.

«sssr. ARISTE ROBERT
DIMANCHE, 2 Mars 1913

après-midi dès 3 heures et le soir dès 81/, heures

grand Concert
donné par l'orchestre 3930

L'ODÉON de Bienne
Après-midi Le soir

Entrée : 30 cts. Entrée: 50 cU.

BRASSERIE DE LA. BOULE D'OR
Vendredi, Samedi et Dimanche, dès 3 henres

GRANDS CONCERTS
donnés par 3950

JAMES «Se ARNOLDI
artistes accordéonistes et chanteurs, jouant de plusieurs instruments

avec le concours de

IVLoxxsi&xxx ' I_-éon.
Peintre express et jongleur sortant du Kursaal de Montreux

Confort pour famlllws». Bistrée libre.

Anlâsslich des 1. Mârz
Grosse Konferenz

' im

JRH:<»*-«3B. <d«*. Soleil
vorgetragen vom ersten Diplomat Europas (¦•ulver-Schrimni)

I. Die Liage Europas. — Die Beziehungen der Schweiz zum Groseherzogthnm
Baden.

Spécialité : Deutsche Leberwurst.
-»—»¦¦—¦ ' ¦¦ ¦ ¦ m-m,mmmma^i ' — .s. i — M .  I,.I i . ., m MI III ssi-s^ssss'ssssssssasssMs-stssi-ss-sssisi-.asiW'-ssssslssss»*.

Jrasserie de lajrande fontaine
Samedi ler et Dimanche 4 Mars 1013 8973

APÉRITIF. MATINÉE. SOIRÉE

GRHNO eONCERT
donné par le

QUINTETTE INSTRUMENTAL
Programme de choix. Entrée libre.

BRASSERIE DES SPORTS
RUE DE LA GHARRIÈRE

Samedi 1er mars 1913, dès 7 heures du soir

Souper aux TRIPES

donné par

l'Orchestre L'ONDINA
Soirée fa-t-Mill-âx-e. Solx-ée -faas&lll r̂e.

Sa rfleommsndn. Brlnaold.

CAFÉ fi" CHEVAL-BLANC. BOINOD
(A quelques minutes de la Gare des Gonvers)

Dimanche 2 Mars 1913

Soirée Familière
Dès S 1/- heures i SOUPER AUX TRIPES

Téléphone 897.3. Se recommande, E. Stauffer.

Boucherie E. Soltermann-Jenzer
v 4, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 4 11956

Viaxid.es de» première qualité
Boeuf Veau Mouton

Porc frais Salé etr Fumé
AGNEAUX DE PRESALE

TLmEkrp±xx& Tobneaulec;oiasmdf8 O-ettoris
TAiAnhnna îjfis On porte à domicile

pr- VENDEUSE ~m
On demande dans une maison, une personne très an courant de

la branche , comme aide vendeuse pendant 3 à 4 mois. Références
exigées. Entrée immédiate. 3983

Adresser offres par écrit sous chiffres A. B, 3953, au bureau
de I'IMPARTIAL.

Grillée et priez , car vous nr. snuc ï
ni le jour ni l'heure d laquelle leSeigneur doit venir

Repose en paix.
Moneieur Jules Lesquereux , Madame

Veuve Adeline Abiiûli l et ses eisfants ,
ainsi que toute la parenté , ont la oro-
fonde douleur de faite part à leur?* oa-
rents, amis et connaissances du décàe
de leur chère et regrettée éoouse. allé,
iceur, belle-sœur, tante et parente
Madame Fanny LESQUERElJX

~
i.ee ABSIHIL

que Dieu a reprise à Lui. Jeudi à 4
Heures du soir, dans aa 31me année,
après une courte et pénible mala<ii* .

La Gnaux-de-Fonds. le 28 f^vr . 1918.
L'enterrement SANS SUITE aura

lieu Ilisii-tucUe 2 mars, à 1 huare
après-midi . ayve"Domicile mortuaire : HÔnital .

Une urne funéraire sera deooséa de-
vant la maison mortuaire, hue Fritz-
Courvoisier 58B.

Le présent avis tient lieu de
lettre d> faire n-irt .

Même quand je marcherais uar La vu..an
de l'ombre de la mort je ne craindrais
aucun mal; car lu es avec moi. Ps. 23-4
Monsieur Charles Phili ppin-Sneiser.

Madame et Monsieur Paul Robert-
Pbilippin et leur enfant à Chaux-de-
Fonds, Monsieur et Madame Charles
Philippin-Tesscherin et leurs enfants
à Neuchatel. ont la douleur d'annoncer
à leurs parents, ainit et connaissasices
la grande perte qu'ils "iennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Rose PHILIPPIN née SPEISER
leur bien-aimée épouse, mère, grand'-
mère et parente, enlevée à leur affec-
tion Jeudi , dans .sa 69me année.

Neuchatel , le 28 Février 1913.
L'enterrement aura lieu Dimanche

2 Alars, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Cassardes 13,

Nencbàtel.
On ne touenera pas.
Le présent avis tient lien delettl's- d« faire iiui-t . 3ÎW2

mmtmBkWàm *amVBtwa»mtmam n mi 11 ¦ m IPB I HMI I ni sisUmJt
- , Qu'est-ce que notre vie ? Nous ne sommes

qu'une vapeur qui parait pour un peu de
. temps et qui ensuite disparaît.

Jacq. IV, tt,
Madame Elise Bieri-Roth née Hâmmerli et ses enfants ; Ma-

dame et Monsieur Ariste Zehr-Roth et leur fille à La Chaux-de-
Fonds"; Monsieur et Madame Fri tz Rnth-Larson à New-York ;
Madame et Monsieur Christ Liechti -Bi eri. leurs enfants et peti ts-
enfants au Valanvron ; Monsieur et Madame Fritz Bieri-Schalliet
leurs enfants et petits-enfants à La Chaux-de-Fonds; Madame »t
Monsieur Louis Liechti-Bieri. leurs enfants et petit-enfant au
Valanvron ; Monsieur et Madame Louis Bieri-Mattdey el leurs
enfants aux Roulets ; Monsieur et Madame Emile Bieri-Delay et
leurs enfants à Montreux ; Monsieur et Madame David Hàmmerli-
Steiner et leurs enfants i Vinelz, ainsi que les familles alliées .
Bien, Liechti, Hâmmerli , Scblunegger, Dubois , Kernen, Boss,
Jacot , ont la douleur de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances, da la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher époux, beau-père, gsand-père , frère, beau-
frère, oncle, cousin, neveu et parent

Monsieur Paul BIERI
que Dieu a retiré à Lui mercredi, à 10 V, heures du soir, & l'âge
de 48 ans. après une pénible maladie.

La Perrière, le 27 février 1913.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE le Samedi ler mars,

& 1 heure après-midi.
Domicile mortuaire : Hôtel du Cheval Blanc, La Perrière.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 3878
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